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Lai

de

est

de ceuari

Introduced on

plus grande partie des. produitsi fabr-iques par 1'industrie chimique

est utilisee dans cette Industrie mime. Une partie dependant

a la fabrication de produits finals de consommation, et c'est

-ci que traite le present document. " :

tranjsformati on

desltinee

P1
groupe

apres les statistiques des importations presentees au tableau I, le

de ces produits represents 43 a, 44 pour 100 de la valeur'du totafcl 'des

importations de produits chimiques dans les pays de 1'UlIEiAC. Si l^oii eicluait

e importee par le Cameroun du total des produits chimiques importes,

augjnenterait notablement (56 ou 58 pour 100;.

lfalumin

ce pourcentage

Le|s donnees concernant la Republique democratique du Gongo sont
completes que celles des pays de I'UBEAC. Be 1961 a 1963, la part de ce groupe
de proouits (a I'exclusion des adhesifs) dans les importations totaled de .^

produitis'chimiques etait de 58 pour 100 en 1961 etde J1 pour 100 en 1963* '.'*•

Quant a la sous—region dans son ensemb.le, on ne, trouveid1 indications-\t$&

une *$eule annee, I96I. Ici encore, en exc'luant'les adhesifs, le pourcen

Ay groupe de ces produits est de 46 pourJOO avec I'aiumine, =.et de.'57; pour
100 s$ns;cette derniere.•; B'ajJres ces chiffres et ceux cjul precedent,^-il est
raisoniiable de supposer que ce groupe de produits repr^sente environ 50' pour 100

des: importations de tous les produits cKimiques. Les industries chimiques

existarit dans la sousr-region etant principalement orientees vers les produits

de consommatioh, on peut J-supposer que la conclusion adoptee en ce qui concerne

les importations est egalemerit valable pour tous les produits chimiques de

la sousrregibru La part considerable de ce groupe de produits s'explique par

le stadje de developpement peu avance de l'Afrique du centre; on peut esperer
qurelle) dimihuera avec I1 industrialisation.

i ■ - ."

Eni 1965» lavvaleur des importations de ce groupe, a l'exclusion des

adhesifs, a ete estimee a 26 millions de dollars' environ. Ce chiffre constitue

40 pour 100 de la valeur de toutes les importations. Si 1'on ne prend pas de

mesures concretes a cet egard, le pourcentage pourrait facilement doubler et

m§ine, dans certains cas, tripler au cours de la periode a lfetude. Le present

document vise done a. etudier la situation presente et future des produits

chimiques destines a ladonsommation dans chacun des pays centrafricains et

dans la sous-region dans son ensemble. II vise egalement a essayer d'indiquer

entre lies pays membres la meilleure repartition des possibilites de production

(expansion d'entreprises existantes ou creation de nouvelles), en tenant compte
de divers facteurs : dimension du marche, disponibilites en matieres premieres

et/ou acces facile aux matieres premieres et autres intrants importes, trans

port, eft parfois distribution equitable. '
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Chacun des groupes de produits est traite sous les rubriques suivantes :

Introduction

',_ Debouches actuels et perspectives dfavenir . ,

Perspectives d1expansion de la production locale \

■'— Programme de production :- ;

- Intrants materiels x

_- Incidences sur le plan des finances et de la main-d'oeuvre1

Conclusion- :

Avant d'entamer 1'etude detaillee, il serait bon de mentionher certains'

points a retenir lors de la lecture du present document. Noions tout dfabord

le manque de donnees satisfaisantes, en particulier pour la Republique democra-

tique du Congo. II en resulte qufil est difficile de distinguer dans certains

cas entre les importations qui sont des matieres premieres a. utiliser par les

industries locales et celles qui.sS6nt des produits finis destines a la vente

directe aux consommateurs. On ne doit pas ^carter, par consequent, la possi-
bilite d'un double comptage.

Le deuxieme point est 1'absence d'une.description des etablissements

existants. On a evite ces descriptions pour deux raisons : ne pas alourdir

outre mesure le document et ne pas reveler des renseignements sur les entre-
prises industrielles.

Le troisieme point concerne les capacites de production proposees pour

les annees 1970/1975 et 1980. Ces capacites, plus ou moins grandes selon

les machines et le materiel a ajouter tpus les cinq ans, devraient en principe

exister dans ces periodes de cinq ans, au moment ou les capacites precedentes

atteignent leur maximum. En d'autres tefmes, a part quelques exceptions, les

capacites indiquees dans ce document sont celles de la fin des periodes de cinq

ans, en supposant une utilisation de 100 pour 100. Cela implique que le

materiel a introduire pour les cinq annees suivantes devrait e*tre a peu pres

mis en place a la fin de la pe"riode quihquennale precedente.

Enfin, dernier point, 1 ■ estimation ctes^incidences sur le plan des finances
et de la main-d'oeuvre. Bien qufpn se soft fonde sur la situation locale f-

existante, les chiffres des tableaux intitules "Situation actuelle.et' pers

pectives souhaitees (en quantites approximatives) •.," doiveht e*tre considt^res
comme de simples ordres de grandeur.
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SAVONS

Introduction

L1 urbanisation, ^amelioration du niveau de vie et les efforts tentes dans

le domaine de la sante publique sont parmi les principaux facteurs d»accroisse-

ment de la demande de savons dans les pays en voie de developpemeni;. Cette

tendance apparait clairement dans les Etats membres de la :sous-region.

Debouches passes et presents, et perspectives d'avenir ;,-

On trouvera au tableau 2 quelques indications sur la situation passee et

presente du marche des savons. Vu le tres petit nombre de renseignements dont

on dispose sur la production locale, il a ete impossible de montrer la tendance
de la consommation apparente (importation + production - expectations y compris

reexportations) pour la periode 1960-1965. Avec les quelques:chiffres obtenus

a cet egard, nous.avons essaye d'estimer les consommations apparentes pour la

fin de cette periode. En termes de consommation par habitant ces estimations

varient de 0,71 leg au Tchad a 2,61 l:g au Gabon, la.moyenne pour la-sous-region

etant de 1,43. kg* ;

Les projections pour 1970, 1975 et 1980.sont fondees'sur les consommations
apparentes estimees pour 1?65 (voir tableau 2). Les taux de croissance pour
les trois periodes, sont estimes en fonction des tendances passees, le degre
de developpement, la proportion actuelle de population urbaine par. rapport a,

la population rurale, les efforts de 1'Stat dans le domaine de la pante publi-
que et les opinions des vendeurs et des fabricants de savons de la; sous-region.

La demande projetee pour T98O, etablie compte tenu de ces; facteurs, est ex-
primee en consommation par habitant et comparee a celle de 1965 dans les deux
demieres colonnes du tableau 2. Comme.en 1965, la consommation par habitant
ira de 2,25 kg (Tchad) a 3,60 kg (Gabon) la moyenne sous-regionale^ s'etablissant
a 3,10 kg. On s'attend que cette moyenne augmentera de plus du double dans les
15 ans a venir, ce qui correspond a un taux de croissance de 5,2 pour 100.

La consommation de savon par habitant est liee au PIB par habitant;. Le
graphique 1 indique cette relation. Au premier abord, il semble q^ue 1'faypothese
ci-dessus ne reste pas valable. Jusqu'a un PIB par habitant de 400 dollars,
la consommation de savon augmente approximativement d'une fa5on di^recteinent
proportionnelle, ce qui confirme la relation supposee entre les deux elements.

Ilais entre 400 et 900 dollars, la consommation de savon devient en gros_ in-
versement prpportionnelle a 1Taugmentation du PIB. Au-dela de 900 dollja:rs
elle demeure plus ou moins constante. Observons cependarit que dans lesj'trois
parties de la courbe les pays sont groupes selon le stade de ;developpement ^
qu!ils ont attaint 1] premierement les pays en voie de developpement, deuxieme-

ment les pays relativement avances, enfin les pays industrialises.
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On doit eVidemment conclure de cette course qu'il semble y avoir une

a la consommation de savon. Cette limite est constituee par la pointe

course, soit 4 kg par habitant, oorrespondant a un PIB de 400 dollars

hi .bitant,

(to peut trouver lfexplication de ce phenomene dans le graphique mSme.

La li^pie qui represente la consommation de detergents indique une relation

plus ilirecte et plus continue avec'le PIB par habitant. Les deux courbes se

croisent pour un PIB par habitant d1 environ 900 dollars. Au-dela de ce chiffre

du PIB par habitant, 1'accroissement total des produits tensio-actifs et des

preparations pour lessives est presque entierement le fait des detergents, la
consommation de savons demeurant a peu pres constants. Etant donne que les

savon!i (savons ordinaires) et les detergents peuvent se remplacer, et se rem-

placeut effectivement, les uns les autres, c'est la relation entre ces deux

group"is de produits et le PIB qui importe pour notre etude. En examinant la

courbo savons + detergents, on voit que le rapport avec le PIB est dans ce

cas boaucoup plus marque et continu que dans le cas des savons seulement.

itant donne certaines de leurs qualites particulieres, notamment la diver-

site Ae leurs applications, les produits tensio-actifs (detergents) ont fait
un bond spectaculaire dans les pays industrialises. Depuis leur apparition

sur 1'j marche, peu apres 1920, ils ont remplace les savons dans de nombreux

pays. En 1953, aux Etats-Uhis, la fabrication des produits tensio-actifs

(soit 9,2 kg par habitant), depassait celle des savons (9 i:g par habitant).
Vers i960, les produits tensio-actifs formaient % pour 100 du groupe total

des savons et preparations de nettoyage. Selon le Chemical Engineering

Progr sss de decembre 1964, ce pourcentage atteignait 80 pour 100 en 1963«
Bien <[ue moins spectaculaire dans d1 autres pays, la tendance ne sfen manifeste

pas moins dans le monde entier, les produits tensio-actifs prenant la tSte,

comme lje montre le graphique, vers un PIB par habitant de 900 dollars et une

consoiamation par habitant de savon et de detergent de 3 kg chaque. Ce "d£pas-
semenl", ainsi que le remplacement partiel des savons par les detergents,
expliffue la nature particuliere de la courbe des savons dans le graphique.

Avec le temps, la consommation de savons dans la sous-region pourrait

suivrj la me"me tendance. De plus, on utilisera davantage les corps gras et

les h'liles - matieres premieres necessaires a la fabrication du savon - a des

fins iilimentaires et, en raison des progres techniques dans la fabrication

des produits tensio-actifs synthetiques, ce remplacement des savons par les

determents pourrait m§me §tre plus rapide que le graphique ne le laisse

prevo .r.

Comment les projections fondees sur les taux de croissance s'inserent-elles

dans ia courbe ? Toutes les projections (sauf une) de la consommation par
habitant en 1980, calcuiees sur la base des estimations du PIB par habitant,
se situent sur le c6te gauche de la premiere partie de la courbe. Ce mouvement

a gaubhe, la oonsommation maximale etant au-dessous de la pointe de la courbe
generkle - vient a 1'appui de l'hypothese suflmentionnee, selon laquelle un
changanent rapide s'opererait au profit des detergents, II en resulterait que

peut-Jtre aucun des pays de la sous-region nfatteindrait la consommation de
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savoris indiquee dans le graphique. En d'autres termes, la consommation sous-

gicnale moyenne par habitant pourrait rester a un niveau a peine j>lus eleve

que celle des pays industrialists, dont les chiffres recents soht marques sur

la tifoisieme partie de la courbe.

■type*

ment

la

tions

de

en

rer

Avant d'entreprendre d'4valuer lee. perspectives futures de l'industrie

Savons, il serait necessaire de mentionner brievement 1'importance relative

s de savons utilises. D'une maniere' geherale, les savons comprennent

une gamme allant des produxts de qualite mediocre jusqu'aux marques

D'apres les chiffres des importations, les savons de toilette

20 pour 100 en ^^S^ et 32 pour 100 en 1965» ^ tel accroisse-

peut s'expliquer par une augmentation relativement plus importance de

fabrication locale de savons ordinaires. i)1, apr.ee les chiffres des importa-

deB

des

toute

inteinationales«

repr^ sentaient

toilette,, on comptait environ 1 savon de toilette pour 9 savons ordinalres

1S65* Avec le relevement du niveau de vie, la proportion pourrait slajnelio-

pendant la periode considiree.

et quelques donne'es approximatives sur la production locale de savons

Perspectives d*expansion de la production locale

Programme de production - Tous les pays de la sous-region, comme on le

au iableau 3, produisent du savon, la Republique democratique du Congo,

la RCA et la Republique du Congo etant, dans cet ordre, les

les plus importants, Avant 1970, on i>revoit que le Cameroun et

Gatbon releveront sensiblement la capacite productive de la sous-region.
ant les capacites prevues et la production reelle en 1970, on cons-

qu'il y aura une capacite excedentaire nette a cette epoque. En d'autres

84 pour 100 de la capacite suffiraient a rlpondre a la demande estimle

En 1975 et 1980 toutefois, il faudrait cr^er une capacite supplemen-

verra

le Cameroun

prodijcteurs
le

En c

tate

terraejs

en

taire

1S70,

Jusque peu apres 1970, le principal souci de l'industrie des savonneries

devrait §tre d'utiliser les capacites existantes pour satisfaire les besoins

de la sous-^-r^gion. La capaeite excedentaire de 13-000 tonnes devrait suffire

a rejohdre a la demande du Tchad et du Gabon, puis ult&rieurement a celle de

la Ripublique democratique du Congo. Le courant de I1 offre pourrait sfe"tablir

de la maniere suivante : RCA, Conga. (Brazzaville), et Cameroun vers le Tchad;

Cameroun vers Gabon; RCA et Congo (Brazzaville) vers Republique democratique

du Congo.

II faudrait utiliser la capacite excedentaire de 197° avant la fin de

1975t epoque ou l'on envisagerait de creer une capacite supplementaire de

9.000 tonnes environ. A ce stade, on pourrait agrandir la petite entreprise

du Tchad pour en porter la capacite a 5*000 tonnes et les savonneries de la

Republique democratique du Congo pour atteindre une capacite de 7*000 tonnes.

Cette expansion, ajoutee a 1'utilisation maximale des capacites existantes

devrait suffire a couvrir la demande en 1975* Entre 1975 ®"t 19^0, il fatfc-
dr'ait cr£er une capacite supplementaire de 23*000 tonnes. On a repartt. cette

capacite parmi les differents pays, de mani&re a rendre chaque pays autonome,

a l'esception toutefois du Congo (Brazzaville). En effet, en 198O ce pays
consommera moins de 50 pour 100 de sa capacity existante^ de production, la

difference etant absorbee par son voisin la Re"publique democratique du Congo.
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On peut creer une capacite supplementaire soit en agrandissant les

savonneries existantes, soit en installant de nouvelles entreprises, soit

encore les deux a la fois. La premiere methode aurait l'avantage d'augmenter

la rentabilite des entreprises existantes et devrait §tre examinee attentive-

ment par les Etats interesses. De plus, 1'expansion agit comme un stimulant

sur les entreprises pour moderniser leur materiel et, par consequent, ameliorer

la qualite de leurs produits, de maniere a satisfaire la preference de plus

en plus marquee des consommateurs pour des produits de nettoyage de bonne

qualite.

Intrants materiels - A lfexception des huiles de palme, de palmiste et

de coco, l'industrie du savon de la sous-region doit importer les matieres

premieres chimiques, soude caustique, silicate de sodium, carbonate de soiide,
colophane, sel, parfums, agents decolorants et suif, utilisees- dans les savons

de "bonne qualite.

Pour le moment, il existe uhe penurie d'huile de palme et de palmiste

dans la sous-region, en particulier en RCA et au Cameroun. La RCA importe

des huiles des deux Congos et le Cameroun satisfait une partie de ses besoins

en important de l!huile de palme et du suif de France (le suif etant, parait-
il, moins cher que l'huile locale). La destruction des palmeraies pour faire

du vin local et 1'utilisation croissante des huiles pour la consommation

alimentaire sont les principales raisons de cette penurie. II faut esperer

que les gouvernements prendront des mesures immediates pour empe*cher que la

destruction des palmiers ne se poursuive et pour augmenter la production de ces

huiles, npn seulement en vue de repondre a la demande locale mais aussi pour

..I-1 exportation \J. ....

Quant aux intrants chimiques, on peut s'attendre qu'une partie dfentre

eux soit fabriquee sur place, comme il est propose dans divers documents

on cours ao redaction.

Parmi les autres intrants materiels, le conditonnement est important, environ

15 pour 100 du total. D'une maniere generale, il sfagit de papiers et de

cartons. Les cartons sont, ou devraient etre, achetes aux cartonneries locales.

Incidences sur le plan des finances et de la main-d'oeuvre

Le tableau 3 essaye egalement de chiffrer les exigences en capitaux et

en personnel de I1expansion projetee de l'industrie du savon au cours de la

periode consideree. Bien qu'en partie fondes sur la situation locale

existante, les resultats ne constituent que des indications et sont, au mieux,

des ordres de grandeur.

\J' D'apres les Marches tropicaux et mediterraneens du 22 juillet

le Cameroun avec l'aide du PAC, du FED et de la BIRD, a deja pris

des mesures dans ce sens.
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La| production brute (en.valeur) a ete calculee.sur la base d'un§ valeur

unitaire de 300 dollars, la tonne. On a estime la valeur $joutee et I le capital

de roulement en pourcerjtage de cette production brute;, soit 45 pour; 100 et

20 pour 100 respectivement. Etant donne I1 augmentation prevue de la capacite,

surtout grSce a lfexpa4sion des entreprises, on a suppose:pour le cilcul des
investissements fixes, !un investissement global par uhite^de production de

200 dollars. Quant a. la main-d'oeuvre, on a suppose ^our:estimer les besoins

de personnel, une productivite de 15 a 20 tonnes par ^travailleur, selon^la

taille de 1'entreprises ; ■ ' '

Conclusion - A laifin de la periode, et d'apres pes calculs, une augmenta

tion de lfinvestissement qui passerait d'environ 8 millions de dollars a environ

19 millions (soit 1,7 fois plus qu'en 1965) permettrait de tripler la valeur
de la production brute et de plus que doubler le nombre d'emplois.
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PRODUITS TENSIO-ACTIFS ET PREPARATIONS POUR-LESSIVES

Introduction • i ■ ***
i* ■

Comme les savons; ont deja ete traites separement, ils ne seront pas

englobes dans le terme "produits tensio-actifs". Ce gfroupe coroprend l$s

detergents, les emulsifs, les mouillants et les pehetrants. DaiJLS une economie

peu developpee, l'emploi des produits tensio-actifs est faible,Jet se limite

presque uniqrement aujjc detergents* Aux fins de la; presente etutjle, nous, enten-
drons done par produits tensio-actifs et preparations pour lessives, les

produits detergents. "

On peut fabriquer des detergents pour une large gamme d'applications :

lessive, nettoyage des cuisines, salles de bains, murs, sols, ouvrages en bois,

tapis et toutes surfaces peintes et vernies. Parmi les usagers;de detergents,

il faut tout specialement mentionner les industries des textiles, des produits

alimentaires et des boissons. .

Debouches passes et presents et perspectives d'avenir

Comme, jusqu'a present, il n!y a pas eu de production locale de detergents

dans la sous-region, on a estime la consommation apparente. a partir des impor

tations et des reexportations ^/. Les reexportations etant negligeables, on

a suppose que les importations equivalaient a la consommation apparente.. Entre

1961 et 1965, la consommation de la sous-region estpasse"e de 946 a 1.445 tonnes,
soit un taux de croissance de 11,1 pour 100, les taux de croiscance moy;ens

allant de 0,3 en Republique democratique du Congo a 26,4 au Gabon, Si ce
n'etait pour le Congo, la moyenne serait done beauqoup plus elevee. ,

On peut grouper les importations de detergents en deux categories ': ceux
qui contiennent un foi't pourcentage, d! ingredients actifs, e'est-a-dire les

produits tensio-actifs, et ceux qui n!en ont qu'un.faible pourcentage, cfest-a-

dire les preparations'.pour lessive. Les premiers 2?epresentaient 6,8 pour 100
(i960), 7,9 pour 100 (1961) et 8,7 pour 100 (196.5) du total des preparations

pour lessive importees par les pays'de l'UDEAC* On ne peut etablir cette

ventilation pour la Republique democratique du Congo, mais on suppose que la

situation y est a peu pres la m§me- ■

En projetant la demande de detergents, on a tenu compte des memes facteurs

qufen projetant la demande des savons. D'apres les estimations Stabiles,, le

progres des detergents dans la sous-region o^s^len 1970 devrait. depasser le
rythme de croissance atteint entre 1961 et 19^5. Ce tsiux de croissanca-optimiste

prevu s'explique par deux raisons principales : on a suppose une consommation

plus importante en Republique democratique du Congo du fait que la demande y a

eteapparenment non saiiisfaite pendant des annees; on a aussi suppose un taux

de croissance plus eleve que par le;,passe en vue de reliever sensiblement la
faible consommation du Tchad. Au cours de la prochaine decennie on prevoit

cependant que ce taux {Sieve* diminuera notablement, 'tout en restabt superieur

a celui des savons.

\j Voir tableau 4-
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En termes de consommation par habitant, le chiffre de. 1965 (0,054 kg)
passera a 0,28 kg en 1980, soit cinq fois plus. Ce taux paraft. tres' raisonnable

si $n le compare au chiffre de 2,24 kg obtenu pour, les pays de lrUEEAC en 1965
par rapport a i960. Si l!on ajoute qu'une "bonne partie de l'augmentation^sera
le fait de la Republique democratique du- Congo et que le resultat, cbmpare aux
chiffres obtenus dans certains pays industrialises, est relativement faible,
on peut conclure que la consommation par habitant projete"e; est plut6t pessimiste

qu'ojptimiste, '

j Un autre element vient a 1'appui de cette conclusion.j II faut s'attendre

que la penurie d'huiles et de corps gras, qui sont de plus* en plus utilised
dans; le domaine alimentaire; s'accentuera. Par consequent!, on remplacera de
plus* en plus le savon ordinaire par des detergents, lesquels joueront^un r91e

plusj important que ne l'indiquent ces estimations• ■ '
i i

■. Le rapport entre les detergents et le PIB par habitant, appara£t claire-

ment^ au graphique 1. ■• La moyenne de 1980 (0,28 kg) correspond a un PIB par
habitant de 150 dollars. Ce chiffre est notablement inferieur a celui qui a
ete estime" (181 dollars) dans le cadre macro-e'conomique des projections. Etant
donne le caractere tres large des donnees utilisees dans le-graphique, les
projections fondees sur les taux de croissance - c'est-a-dire les taux "prudents"
du tableau 4 - ont ete jugees plus appropriSes aux fins de la presente etude.

Comme on l'a signale dans la section sur les savons, une des fa^ons
d'etablir les projections pour les detergents est d'estimer leur part dans la
demande totale des savons et preparations pour lessive. En 1965, les detergents
reprSsentaient 3,6 pour' 100 du marche total des savons et preparations P<™r
lessive. Ce chiffre devrait passer progressivement a 6,1 en 197Os 7,1 en 1975
et 8,3 en 198O. On peut se faire une idee des perspectives en considerant le
marche des Etats-Unis. En 1942, les produits tensio-actifs constituaientJ,4
pour 100 du total de ce groupe de produits. Ce Jjourcentage s'elevait a 10 pour

100 en 1947, a 70 pour 100 en 1957 et a 80 pour 100 en 1963, En comparant
les chiffres des Etats-Unis a ceux qui sont prwus pour la sous-region, on voit
que celle-ci a done encore bien de chemin a parcourir avant que les savons ne

soient remplace"s par les produits tensio-actifs. ■

/II est interessant de noter que selon le quatrieme Plan quinquennal de
1'Inde, la part des detergents passera: de 0,5 pour, 100 en I960 a plus de 15
pour' 100 en 1970-1971. Ce taux elev£ de remplacement s'explique surtout par
le fait que l'Inde prefere epargner des devises en accelerant la production
locale de detergents a partir de ma,tieres premieres locales, plutSt que de
fabriquer du savon qui exige 1'importation d'huiles de palme et de coco.

Perspectives d*expansion de la production locale ■ _ .

Programme de production - II ne sera peut-Stre pas possible d'enumerer
^ les produits tensib-actifs et preparations pour lessive a fabriquer dans

d l id ideree II est possible d'ailleur
tous les produits tensib-actifs et preparat p
la sous-region, au cours de la periode consideree. II est possible d'ailleurs
qu.«o» soit oblig6 d'importer certaines quantites de produits finis prepara
tions pour lessive). Nous avons done recommande des capacity correspondant
approximativement aux projections, les importations etant considerees comme

un complement pour repondre a la demande dont les projections pourraient se

reveler un peu faibles. :
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Tous les pays de la sous-region prevoient d'entreprendre les operations

du ptemier stade, cfest-a-dire le melange et l'emballage. Les unites recom-

mandBes dans le present document concernent un stade plus avance de la trans

formation, commencant par la sulfonation. La plus grande partie de la produc

tion serait emballee par des entreprises situees dans des zones pour lesquelles

on n|fa pas recommande la creation de ces unites de transformation avancee.

Btapres les projets existants, on compte que des fabriques de detergents

eritreraient en service en Re*publique democratique du Congo et au Cameroun

avant 1970. Leur capacite combinee de 4»800 tonnes repondraifc, et au-dela,

a, la| demande sous-regionale en O

fondle

est

de

de

i

ment

On pourrait couvrir la demande supplementaire de 1970 a 1975 par des

entrieprises implante'es dans les deux Congos : expansion de l'entreprise de
la RSpublique democratique du Congo, qui en porterait la capacite a 1.200

tonnes, et creation d!une unite* de 2.000 tonnes en Republique du Congo.

Lfimplantation d'une entreprise de 1.000 tonnes en RCA et une autre expansion

de I1 entreprise de la Republique democratique du Congo (dont la capacity
passerait alors a 2.000 tonnes) ont ete envisages de 1975 a 19^0 pour repondre

a la| demande finale projetee pour la periode.

A noter que l'ordre de priorite assigne aux emplacements choisis, est

sur la demande nationale et la proximite de la c8te. Ce dernier facteur /

important car la plupart des matieres premieres devront Stre importees

lfetranger pendant assez longtemps encore. Me*me quand on pourra disposer

matieres premieres locales, la situation ne sera guere modifiee, car les

actifs sent pour la plupart des derives du petrole qui, necessaire-ngrpdients

devront §tre achemines depuis les raffineries, le long de la c6te.

Intrants materiels - Les premiers produits tensio-actifs utilises etaient

fabrlqu^s a partir d'huiles vegetales (huile de ricin, puis huile de coco et
autrss). Mais ces huiles etant relativement cheres, on les a remplacees par

des produits tires du petrole ou ayant d'autres origines. Nous n'avons pas

traifce ici de ce groupe de matieres premieres.

-I ." ■ " ■ ■ .

I Les installations de detergents recommandees cif-dessus pourraient etre
construites par etapes j/. Au premier stade on se limiterait au melange et a
l'emballage des ingredients importes en vrac. Citons parmi les composants

dfun certain type de detergent synthetique les ingredients suivants : Sodium

dodesyl - "benzene - sulfonate (tensio-actifs) 2/, tripolyphosphate (support),
azuraait (teinture), sulfate de sodium (charge), parfum, et aviveurs optiques.
A noter que simplement en faisant le conditionnement sur place on economiserait

deja 40 pour 100 du cotit des detergents importes emballes.

2/

demande estimee des detergents pouvant §tre trop prudente et la consom-

tion industrielle etant assez faible par rapport a la consdmmation domes-

jique, on a suppose que les estimations du present document s'appliquaient
kux besoins du menage et du nettoyage en general.

Oe produit tensio-actif synthetique n'est que I'un des plus commun^ment

utilises du groupe des sulfonate-benzene-alcoyle. II existe environ trois

iutres groupes.
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Au deuxieme stade, il faudrait remplacer le dodecyl-benzene-sulfonate

importe par de 1'acide sulfonique de dodecyl-benzene, et effectuer la neutra

lisation sur place, en utilisant de la soude caustique (importee ou locale)
ou de la cendre de soude provenant du lac Tchad - si I1 on parvient a la raffiner
au degre de purete ne"cessaire. Cette operation entratnerait une economie

supplemc:iJ:aire de 15 a 20 pour 100. ' - ■ ..

Si I1 on poursuit le prpcessus de transformation, I'etape suivante serait

la sulfonation du dodecyl-benzene, a lfaide d'acide sulfurique imports ou local.
II est evident qu'a chaque stade, la production devient plus complete et. exige
de plus en plus de matieres premieres chimiques. Ulterieurement, on peut
pousser encore plus loin le troisieme stade jusqu'a atteindre ^integration a

febours, c'est-a-dire : commencer par les ingredients actifs finals puis, en

passant: par la fabrication des intermecliaires/ arriver au± matieres dec base

(groupes benzenes et alcoyle) qu'on peut se procurer-aupres des raffineries

de petrole. .

On a enregistre aux Etats-Unis depuis quelques annees, une avance consi
derable des detergents liquides ou sulfonate allqjrlate linSaire, au detriment

des detergents solides. Ces derniers, bases sur une chaine directe d'hydro-
carbones sont davantage biodegradables que les detergents solides, dont la ^
chaine d^drocarbones oonprend de nombreuses ramifications. II en va de meme
dans la plupart des pays industrialises. La pollution des eaux, principale
raison de cette tendance, n»est cependant pas un probleme dan^ les pays en
voie de developpement. Elle ne se fera pas sentir dans la sous-region avant
longtemps, et en tout cas pas au cours de la peri ode a 1'etude. Comme les
detergents solides sont supposes §tre d'un prix de revient moindre, les
etablissements proposes devraient done se consacrer a la fabrication du
du detergent solide ordinaire, qu'on trouve actuellement dans presque tous
les pays industrialises. En demiere analyse, !•offre. des matieres premieres

necessaires devrait §tre le facteur decisif du choix entre 1'emploi des deter
gents solides, ou du sulfonate alkyiate lineaire.

Incidences sur le plan des finances et de la main-d'oeuvre - Comme il
n'exi^te pas pour lfinstant de fabriques de detergents dans la sous-region,
on ne dispose d'aucune donnee teclmiuo-economique sur la situation locale.
Par consequent, contrairement auxautres groupes de produits traites dans cette

etude, les estimations du tableau 5 ontJete etablies sur des rapports tires
des donnees' et de Inexperience acquises dans d'autres pays en voie de deve

loppement. " . ■ .

La production brute eh valeiir a ete estimee en supposant une valeur
unitaire de 600 dollars par tonne. Compare au prix c.a.f. raoyen d'environ
700 dollars la tonne enregistre en 1965 dans les pays de l'UDEAC, ce chiffre ^
parait realiste. La valeur ajoutee et le capital de roulement cnt ete calcules
tous deux en fonction de la production brute : . 50 pour 100 et 20 pour-100 res-
pectivement, Selon la capacite, on a retenu pour estimer 1'investissement fixe
un chiffre de 360 a 600 dollars la tonne. Pour evaluer les besoins en personnel,
on a suppose* une productivity de 30 a 45 tonnes par travailleur et par an.
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Oonclusion - D'apres ces estimations, on aurait "besoin. d!un investissement

le 3|8 millions de dollars pour creer ces entreprises, y compris les unites

isieme stade de la production. A noter qu'une partie de 1'invest^ssement

pour la Republique demcoratique du Congo pourrait §tre sensiblemeht

e si 1'on augmente la production grSce a la mise en place de'deux &juipes,

en creant une capacite supplementaire. Avec une integration a rebours

>ousseet entrainant 1*implantation de nouvelles unites exigeant«s en

, il faudrait accr,;Oitre considerablement I'inyestissemeht. Dan^.-ce Oas,

estime de travailleurs (260 environ) ne serait pas suffisant ]iour
oissement de l'investissemento • ■

noi ibre

*-■•"*• - •> ■
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PARFUMERIE, COSHEPIQIES ET PREPARATIONS BE TOILETTE \J

Introduction , .' "

Comme le titre 1'indique, cette section traite d-une de toute
de produits chimiques finals relativement onereux. On trouvera -ei-

quelques exemples des produits converts : :

Parfumerie : eaux de cologne, parfums a base d'alcools et sans alcools

Cosmeticmes : pommades, talcs, poudres et cremes pour le visage, huiles
et cremes pour cheveux, lotions, verms a ongles, rouges

a levres et a joues. , ; ■,

Preparations de toilette : eaux de toilette, dentifrices, ^haiapoings et
cremes a raser. -

Ces produits sont composes selon differentes formules et pl-esentes sous

des marques variees. . ;

Debouches passes et presents et perspectives d'avenir

; de calculer la consommation apparexlte de

d«un changement possible des P-f-ences des cousommateurs en^^^

de meilleure qualite, et par consequent plus chers. retenir'l'at

au Cameroun et en Mj^i?-;;^^; £.°SS rJS.-mo. les plus
SS SSe:S^'^'chiffre indique dans le plan national,

11 ~ auo los preparation, t, toilette ne co^rcnnent vcs Iob
6s fi^-3 1.- section sur les
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le second a une consommation apparente de 0,07 dollar par habitant, chiffre

qui est lie meme qu'en 1958. Ceci etant, la demande devrait passer de 3,4 mil
lions de dollars en 1965 a 10,6 millions de dollars en 1980. Cette augmentation

represente un taux de presque J,8 pour 100 par an, ce qui est relativement.

faible par rapport au taux de 11,4 pour 100 enregistre par les pays de l'UDEAC

entre i960 ,et 1965 ainsi qu'au taux de 20 pour 100 au courg de la pe:pLode 1950

et 1960, publie par la Republique democratique du Congo, : :'■.

En termes de consommation par habitant, la moyenne sous-regiona;le de 0,13

dollar en 1965 aura plus que double (0,28 dollar) en;198O< Ici encire, ;".
comparee au taux annuel d'accroissement de 10 pour 100:de la consommation par

habitant dans les pays de l'UDEAC entre i960 et 1965»ila croissance ;sous~r£gio-

nale de 19°~5 a. 19^0 sera de moitie inferieure, tlalgr| tout, ces estimations
paraissent quelque peu optimistes, Comme ce groupe d$ produits ne concerne

principalement que les femmes disons de 16 a. 30 anst la consommation par

habitant calculee ici peut ne pas etr£ la mesure ideale. Bile semble cepehdant

suffisante pour une etude preliminaire. ' I ;

Que donne une comparaison entre cette consommation par habitant, et la!

consommation estimee pour d'autres pays ? Le graphique 2 repond a c.ette j.

question. La consommation par habitant et le PIB par habitant pour les pays

sur lesquels on possede des donnees approximatives, indiquent qu'il y a une

relation entre les deux elements, II est possible que cette relation soit .,

plus marquee que ne le traduit le graphique, (mais il faudrait un calcul plus

precis pour pouvoir l'affirmer). Parmi les facteurs responsables de la

dispersion des points sur le graphique on peut citer : le. fait qu'onl ne salt

pas quels produits inclure ou exclure dans le groupe, -les ecarts stajtistiqUes,
l'utilisation de la consommation apparente - ce qui emp§che'de consijderer ;

les stocks -, l'application de taux de change ne tradiJLisant pas le niveau de

revenu reel, enfin des differences de prix dans les pays interesses,* On peut

s'en rendre compte a la.lecture des courbes de pays particulierss notamment

la Prance et !les .Etats-Unisr- ■

Si les deux courbes sont considerees comme les limites de dispersions,

on peut supposer que la tendance future pour la sous-region se situe; entre;

les deux. Toutefois, etant donne le grand ecart qui separe les courses, il

est assea difficile d!aboutir a une conclusion definitive sur cette [tendance.
La courbe superieure qui represente la croissance de la demande dans} certains

pays en voie de developpement peut servir a situer approximativement: la ::

tendance en ce qui concerne les autres courbes. La courbe en pointijlles :..

represente une extension des points de la courbe superieure, transfeires a la

inferieure, Comme on le voit, cette courbe superieure semble: suivr^;

""be inferieure ainsi que les autres points, ce cjui indique que; la courbe

"" *s est celle que, probablement, il faut retenir aux fins de l'eltv.cl^

Vl?aue superieur, la consommation par habitant cojrrespohdant

est de 0,32 dollar^ Comparee a ae chiffre,

0t28 dollar, projet^eiplus haut, seqble trbp

etablies ;s6nt Ifondees sur unj certain

'Q- marge d1 incertitude, noug avons '-

<i. ! •■■ ! ■■■;■
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Perspectives d'expansion de la production locale

Irogramme de production - Avec la production locale, le rapport produc-
" onsommation apparente a augmente recemment. De presque zero il y a

annees,. il est passe" a 70 pour 100 au Tchad, 51 pour 100 au^Cameroun

a 60,

SOUS-3
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tion/<
auelcries annees,. ijl esi* i^see a. i« i-vuj. .«« «.~ f ^. *- itttopap

et64 pour 100 en Republique du Congo, la moyenne pour les pays de 1 UBEAC
Itant de 52 pour 100. En 1958, ce rapport etait de 30 pour 100 en Republique
demoQiatique du Congo. On pense que la tendance se poursuivra, et «™1«
pourcintege noyen selon lccruel la production locale couvnra la consommation
appar<nte de la sous-rigion dans son ensemble, augmentera progressivement

75 et 85 pour 100 en 1970, 1975 .et 1980 respectivement. La production
•teionaie necessaire pour repondre a ces pourcentages de demande deyrait
eiTvaleur, de 3,3 millions de dollars en 1970, 5,9 millions en 1975 et

' ; en 1980. Les capacites existantes et l'expaneion Prf™?^*,.
Plan quinquennal de developpement ^conomique et. social U9P0-1?fu;

,un. permettront de satisfaire la demande jusqu'en 1975- Bntre ]975_
il faudra creer une capacite supplementaire. dont la production totale

deiccieme

Caiieroun

emr se chiffrera a 1,7 million de dollars.

'rusau'en 1975, les etablissements existants et prevus devraient^concentrer
efforts pour atteindre progressivement l'utilisation maximale *« t«. .

1 tte. ' lie devr-aient limit.er la production au niveau voulu pour
a, ** lemande locale et a celle des pays yoisins, non producteurs.
paux >ritferes a suivre pour repartir entre les pays le volume de la
devraient etre la proximite des debouches ou le fait qu'il existe une
de transport entre le pays voisin a alimenter et les unites de production du
pays Wucteur, Sur cette base, on propose que le Cameroun ecoule une partie
d7sa production au Gabon et au Tchad et que la Republique du Congo,et la
RlpibLique Mmocratique du Conge, celle-ci peu apres 197C se partagent U marche

de.la RCA jusqu'en 1975-

Litre 1975 et 1980, il faudra songer serieusement a creer une capacite
P Lre. Dans la repartition de cette capacite, on donnera la P^ont6

a la RCA, les seuis pe.ys de la region qui n'ont pas encore d'unites

jduction. Conaio 1'ecart sera considerable entre la consommatioa et la
rtion dans les deux Congos, on a prevu une expansion de la capacite dans
bux pays. On trouvera au tableau 7, 1'estimation des capacites et
partition de la production. '. . .

sont

Intrants materiels - Les matieres brutes utilises dans cette Industrie
Une formule type de parfune peut^ par exemple,

'■Aus fins de la presente etude, nous.avons
nombreuses et variees

contenir plus de 20 composants.
grouie les matieres brutes sous les rubriques suivaatea

- huiles essentielles, y compris huiles synth^tiques
- fixateurs d'origine animale, resineuse et synthetique

- huiles minerales et certaines huiles vegStales _ . ■
- divers : alcool ethylique, paraffine, vaseline, glycerine, talc,

couleurs, etc.. .....
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D'apres les renseignements obtenus au cours de visites sur place, les

huiles essentielles representent parfois Jj>0 pour 100 du cotit des intrants

materiels, l'autre moitie etant partagee entre lesautres produits^chisjiques

.(20" pour 100)- et le. conditionnemeni (30 pour 100). Le r81e majeur joue par
le premier et le troisieme element, est done evident. . \ . ' :'■

Avec l'accroissement de la production locale des parfurns et'des cos-

metiques, I'importation des huiles essentielles' est passre"e de 65 tonnes en 196*1

a 100 tonnes en. 196"5» En vr^.oar, les chiffres correspondents sont 178.000 et

548.000 dollars* .Cette augmentation disproporiionnee en valeur peut's'eixpli-

quer principalement par le fait qu'on importe cLesormais des produits de*

meilleure qualite. Cette tendance, e"galement applicable aux autres Elements,

continuera a 1'aveniiy

A long terna, on espere pouvoir produire localement certaines matieres

premieres, en particulier les huiles essentielles 1_/. Le Cameroun a deja
accompli un pas dans cette direction, la culture de plantes en vue de la'

recolte de substances parfumees a donne des resultats satisfaisants et l'on

espere produire bientSt des essences (geranium rose, vetiver, schenanthe) par
distillation a la vapeur pour atteindre 4 a 5 tennes i)ar an en 1970-1971 •

Bien que les produits synthetiques et semi-synthetiques aient partiellement

remplace les huiles naturelles essentielles, notons que la meilleure formule

est un melange judicieux des deux. Par consequent, les perspectives des

huiles essentielles naturelles devraient etre bonnes. L'industrie des huiles

essentielles devrait d'ailleurs non seuleraent repondre aux besoins de l'indus-

trie locale des parfums et des cosmetiques, mais egalement pouvoir exporter.

L'alcool ethyliqueest une autre matiere premiere dont on pourrait assurer

la production locale dans un avenir proche. On pense que la distillerie

prevue dans la vallee du Ni&ry (Republique du Congo) devrait entrer en service
en 1969. II faudrait neanmoins incorporer une branche de desodorisants dans

la distillerie pour que ljalccol produit convienne a l'industrie des parfums.

Quant au conditionnement, les fabriques de matieres plastiques et de

cartons completent deja les importations. L'industrie du v^rre qui pourrait

Stre creee dans la sous-region devrait prevoir une installation pour la

fabrication de bouteilles et recipients destines aux parfums et aux cosmetiques*

Incidences sur le plan des finances et de la main-d'oeuvre' - On trouvera

au tableau 7 une indication des besoins de I1Industrie en investissements et

en personnel. On s'est fonde sur les donnees locales dont on disposait et

sur celles d'autres pays en voie de developpement pour calculer les chiffres

du tableau. Au mieux, 3.1 ne s!agit que d'ordres de grandeur. La valeur

ajoutee, l'investissement fixe et le capital de roulement ont ete calcules

chacun sur la base de 30,' 40 et 20 pour 100 respectivement de la valeur de la

production brute. La productivite par travailleur et par an (soit, en termes
de valeur de la production brute,6.000 a 7.000 dollars selon la taille de

1'entreprise) a servi a calculer Iss besoins en personnel.

1/ Selon l'Inventaire social et economique des territoires d'outre-^ner (1950-
1955) du Ministere des finances d'outre-mer, I'ex-ASP exportait 0,2 tonne

d'huiles essentiellea en 1950 et 0,4 tonne en 1955*
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la conclusion generale qui se degage de oe qui precede est que l^nvestis-

seme£-t fixe supplementaire de 690.000, dollars, necessaire pour augmenter la.
prodiction de 1'industrie en vue de satisfaire la demande en 1980, est relative-

iaible (24 pour 100 de I'investissement fixe estime existant). Par contre,
de roulement ei ies effectifs de main-dfoeuvre devront plus quecapital



L
'
a
'
b
l
t
a
u

7
:

S
i
t
u
a
t
i
o
n

a
c
t
u
e
l
l
e

e
t

p
e
r
s
p
e
c
t
i
v
e
s

q
u
a
n
t
i
t
a
t
i
v
e
s

f
t
o
u
h
a
i
t
e
e
s

(

d
e
s

p
a
r
f
u
m
s
,

c
o
s
m
e
t
i
q
u
e
s

e
t

p
r
e
p
a
r
a
t
i
o
n
s

T
o
h
a
d

O
a
m
e
r
o
u
n

G
a
b
o
n

R
C
A

C
o
n
g
o

(
B
r
a
z
z
a
v
i
l
l
e
)

O
D
E
A
C

C
o
n
g
o

(
R
e
p
.

d
e
n
u

d
u
)

S
o
u
s
-
r
e
g
i
o
n

1
9
6
7

7
3
0

1
3
0
0

- -

7
3
0

2
7
6
O

4
0
0
0

6
7
6
O

d
e
t
o
i
l
e
t
t
e

(
e
n

C
a
p
a
c
i
t
e

1
9
7
0

7
3
0

2
4
0
0

- -

7
3
0

3
8
6
0

4
0
0
0

7
8
6
0

1
9
7
5

7
3
0

2
4
0
0

-

7
3
0

3
8
6
0

4
0
0
0
-

7
8
6
0

1
9
8
0

7
3
0

2
4
0
0

5
0
0

6
0
0

9
0
0

5
1
3
0

4
5
0
0

9
6
3
0

m
i
l
l
?
e
r
s

d
e

d
o
l
l

a
t
)
T
T
"
o
x
^

a
_
«
J

P
r
o
d
u
c
t
i
o
n

b
r
u
t
e

e
n

1
9
6
7

2
4
2

6
8
0

- -

2
8
4

1
2
0
6

•
*

1
9
7
0

4
0
0

1
2
3
0

- -

4
8
0

2
1
1
0

1
1
7
0

3
2
8
0

1
9
7
5

6
0
0

2
0
9
0

- -

7
3
0

3
4
2
0

2
4
5
0

5
8
7
0

Li
as

,-
fc

iv
eE

ie
n

v
a
l
e
u
r

1
9
8
0

7
3
0

2
4
0
0

5
0
0

6
0
0

8
5
0

5
0
8
0

4
5
0
0

9
5
8
0

t
p
o
u
r

1
!

■
1
9
6
7

9
7

2
7
0

-

1
4
5

5
1
2

■
■

*
•

i
n
d
u
s
t
r
i
e

V
a
l
e
u
r

1
9
7
0

1
6
0

4
9
0

- —

1
9
0

.
8
4
0

4
7
0

1
3
1
0

a
j
o
u
t
e
e

1
9
7
5

2
4
0

8
4
0

-

2
9
0

1
3
7
0

9
8
0

2
3
5
0

9
a

&
-
£ /INR,-
4

1
9
8
0

2
9
0

9
6
0

2
0
0

2
4
0

3
4
0

2
0
3
0

1
8
0
0

3
8
3
0

N
o
m
b
r
e

d
e

t
r
a
v
a
i
l
l
e
u
r
s

I
n
v
e
s
t
i
s
s
e
m
e
n
t

f
i
x
e

C
a
p
i
t
a
l

d
e

r
o
u
l
e
m
e
n
t

T
o
h
a
d

C
a
m
e
r
o
u
n

G
a
b
o
n

R
C
A

O
^
n
g
o

(
B
r
a
z
z
a
v
i
l
l
e
)

U
D
E
A
C

C
o
n
g
o

(
R
6
p
,

d
e
m
.

d
u
)

S
o
u
s
-
r
e
g
i
o
n

3
7

1
1
0

- - 4
5

1
9
2

•
»

•
•

6
8

1
9
0

- - 8
0

3
3
8

1
8
0

5
1
8

1
0
0

3
0
0

- -

1
2
2

5
2
2

3
5
0

8
7
2

1
2
2

3
4
2

8
3

1
0
0

1
4
2

7
8
9

6
4
0

1
4
2
9

2
2
0

4
0
0

- -

2
2
0

8
4
0

1
2
0
0

2
0
4
0

2
2
0

6
4
0

- -

2
2
0

1
0
8
0

1
2
0
0

2
2
8
0

,

2
2
0

6
4
0

- _

2
2
0

1
0
8
0

1
2
0
0

2
2
8
0

2
2
0

6
4
0

1
5
0

1
5
0

2
6
0

1
4
2
0

1
3
1
0

2
7
3
0

""
5
8

1
6
3

- 6
8

2
8
9

•
•

*
•

9
6

3
0
0

_ — 1
1
5

5
1
1

2
8
0

.
7
9
1

1
4
4

5
0
0

- —

1
7
5

8
1
9

5
9
0

1
4
0
9

1
7
5

5
8
0

1
2
0

1
4
4

2
0
0

1
2
1
9

1
0
8
0

2
2
9
9



77
Page 31

FRODUITS PHARI1ACEUTIQUES

Introduction

sous—region etant entierement situee sous les tropiquess la situation

sanitaire y est natureilement plus complexe ex plus difficile a contr31er.

Outre les maladies communes dans les climats temperes, la sous-region souffre

des maladies tropicales, notamment, le paludisme, la trypanosomiasej le pian

et la bilharziose. Les produits pbarmaceutiques sont done l*un des moyens

les plus importants, sinon le plus important, pour prevenir et soigner ces

maladies.

L1augmentation du nombre des patients dans les etablissements sanitaires

modernes (prives et publics) va de pair avec le relevement du niveau de

l'education et du niveau de vie. Ces facteurs, ainiJi que 1'expansion des

progr?unmes de sante entrepris par l'Etat, font que l:on utilise une plus large

gamme et un plus grand nombre de preparations medicinales et pharmaceutiques.

Debouches passes et presents, et perspectives d'avenir

lies premieres colonnes du tableau 8 indiquent les importations, la produc

tion, les exportations (et reexportations) et'la consommation apparente pcur
la pe:aode 196O-1965u Comme aucun des pays de la sous-region, jusqu'a tres

recenaient, ne produisait de medicaments,la demande etait entierement satisfaite

par l<ss importations. Le faux de croissance de la consommation apparent©

(aux Six de 1965) va de 2,1 pour 100 en Republique du Congo M6,6 pour 100
au Gaton, la moyenne pour les pays de I'UDSAC etant de 13,1 pour 100, Vu le

manquo de donnees appropriees pour la Republique democratique du Congo, il a

ete inpossible d'estimer la moyenne sous—regionale.

Un comparant la consommation par habitant entre i960 et 19^5t on voit que
les pijys de I'lIDEAC orit ehregistre un accroissement de la consommation par

habitilnt.de 60 pour 100. Au cours de ces cinq ans, si la situation' avait ete

eri Republique democratique du Congo, la moyenne sous-regionale aurait

•es differente.

autre

ete t

'ians le meme tableau, on trouvera des estimations pour 197°» 1975 et 198°
aux p]*ix de 1965- En fixant les objectifs de croissance a atteindre pour

la consommation apparente, on a tenu compte de divers facteurs ; tendances

entre i960 et 1965, opinions des coinmergants et des fabricants locaux recerament

etabli.s, relevement du niveau de vie et des norraes sanitaires et expansion des

programmes de sante* Par rapport a la tendance enregistree entre i960 et 19^5,
la croissance privue pour les pays de 1'UDEAC entre 1965 et I98O (8,7 pour 100
par ait) nTest pas spectaculaire, bien qu'une comparaison avec le taux d'accrois-

semenx prevu aux Etats-Unis pour les 20 prochaines annees (taux estime a 2,5
pour joo) puisse dpnner I1 impression contraire _]/* ^n effet, a mesure que la
base fie la projection devient relativement plus elevee, le rythme accelere

l/ S|)urce : Chemical and Engineering Wei-js, 17 avril 1967
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de croissance atteint dans le passe no peut §tre maintenu indefiniment. A

la fin de la periode a 1!etude, on estime que la consommation par habitant des

pays de 1IUDEAC n'augmentera plus que'dfun facteur de 2,64,ce qui correspond

a un taux de croissance de 6,7 pour 100,pourcentage assess faible si oh.le

compare a ce,lui de la periode 196O-19$5 (10 pour 100).

.■■■'■ ■ ' - ' . ■

Cjuant a la Republique democratique du Congo, on a suppose que le besoin

reel estime pour 1$67 (soit 11 millions de dollars) contre une consommation
presente de 2,5 mi,13.ion§,de^.dollars, serait s&tisfait en t970- G1est dans

cette hypothese que 1*on a estime la demande pouf '1975 et I98O.

La consommation par habitant de produits pharmaceutiques est liee au PIB

par habitant j/. Cette relation semble suffisamment etablie malgre les ecarts
d'ordre statistique, les differences de taux de change et de prix des produits,

et aussi malgre 1'emploi des chiffres de la consommation apparente en prix

courants. En groupant" les pcints du graphique on distingue en gros deux

courbes : la courbe superieure qui indique I1evolution principalement en Prance

entre 1950 et 1965, la- courbe inferieure, traduisant les tendances aux Etats-

Unis en 1954-1955, avec un.certain nombre de points pour d'autres pays.'

On peut considerer que la courbe superieure repre"sente un cas extreme, en

raison du prix eleve des produits pharmaceutiques et du regime tres developpe

de securite sociale en France. Comme 1'indique le point concernant la Tche-

coslovaquie, on peut>snpposer que la situation dans certains des pays socialistes,

en raison de leur regime de securite sociale, est represented par des points

entre les deux courbes. Par consequent, c'est la courbe inferieure qui parait

la plus representative des autres pays industrialises et en voie de developpement*

D'apres cette courbe inferieure, le PIB projete par habitant pour 198O

de 252 dollars dans les pays de l'UDEAC, correspond a une consommation par

habitant de produits pharmaceutiques de 1,30 dollar. Ce chiffre contredit

^estimation de 2,05 dollars du tableau 8. Les chiffres correspondents pour

la sous-region sont 181 dollars, 1 dollar et 1,20 dollar, respectivement.

II semble done que les estimations par habitant soient plut8t optimistes.

Ilais on ne peut s'attendre que les pays de la sous-region suivent exactement

la courbe inferieure et comme de plus la sante publique est 1*une des priorites J

dans les plans de developpement national des Stats membres, on a retenu les ~ J
chiffres projete's comme etant plus realistes. ' J

Avant'de pousser plus avant, il serait bon ace stade d'indiquer les types - \
de produits pharmaceutiques en cause et leur importance relative. D'apres

les statistiques des douanes, on peut repartir en cinq categories toute la 1

gamme des preparations pharmaceutiques utiliseesdans la plupart des pays de |

la sous-region. Premierement, les medicaments (9O pour 100); ensuite les ']
pansements bandages, ouate, gaze et articles analogues a usages medicaux et \

chirurgicaux (5 pour 100); produits bacteriologiques, serumss vaccins (2,5 pour ^
100); autres produits pharmaceutiques (2 pour 100); glandes et autres organes |

■1

\j Voir graphique 3* - i
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les moyerines

a usages opotherapiques et leurs extraits (0,5 poui< 100). Tels sont approxi-
mativement les chiffres moyens pour les annees 1961 et 1965^ Bien que ces

pourcentages puissent varier d'annee en annee et de pays a pays, les me

ci-dessus donnent une idee generale de I1importance relative de chaque

categories '

Les donnees statistiques de la Republique democratique>du Gongo et du

Cameroun permettent une autre ventilation des medicaments. \'Jn pourcentage

des medicaments, les antibiotiques represented 4,2 pour 100, les alcaloides,

leurs sels et derives 1,7 pour 100, les vitamines et provitamines 0,9 pour

100 et les enzymes 0,4 pour 100,

Perspectives dfexpansion de, la production locale : .

Programme de production - Comme le montre le tableau 8, les demandes

projetees de produits pharmaceutiques s'etablissent en valeur comme suit :

■ 22 millions de dollars en 197°? :

33 millions de dollars en 1975; ; . : ■

45 millions de dollars en 1980. " :

On utilise en Afrique environ 7.000 a 10.000 preparations medicinales ;

simples ou composees. Pres de 600 d'entre elles representent 40pour 100

du ohiffre.d'affaires. Pour cette raison et d'autres encore, la sous-region

ne pourra pas fabriquer ou composer-tous les medicaments et produits pharma

ceutiques qu'elle utilise pendant la periode a 1»etude. II faut done fixer :
un plafond a la production locale possible, D'apres 1'experience acquise;

dans d'autres pays en voie de developpement et des renseignements recueillis ,
sur place, on a suppose ici, un plafond de 80 pour 100, 0n: pourrait atteindre

cet objectif en trois etapes : 50 pour 100 en 1.970, 65 pour 100. en 1975 ;
et 80 pour 100 en I98O0 D'apres: ces hypotheses, les capacites de production

locale correspondant aux demandes projetees sfetabliraient en valeur a 11 :

millions, 21 millions et 36 millions de dollars respectivement, :

.La Republique democratique du Congo est le seul pays de la sous-region qui
pbssede des etablissements de produits pharmaceutiques. La capacite productive

combinee de quelque cinq etablissements, est estimee a 5 millions de dollars...

Comme l'utilisation de la capacite est faible, ce pays devrait pouvoir satis-,,
faire ses Jbesoiris jusqu'en 197P grace aux etablissements existants. On v^rra
au tableau 9 quelles sont les capacites de. production proposees pour chaque :...

pays en 1970, 1975 et 1980. Comme les preparations pharmaceutiques sont des :'
produits de consommation, la taille, !■emplacement et les priorites ont ete

determines uniquement en fonction de la demande. On pense que le Gabon aura ;

en 1980 la consommation (estimee) la plus faible. On lui a done accorde la ■-.

plus faible priorite. Vient ensuite la RCA : Bien que sa demande en 1?80 doiye
gtre ;a peu pres la meme quTau Congo-Brazzaville, sa demande: en 1975 sera . ■

inferdeure et on lui a assigne la meme priorite qu'au Gabon. Bref, le Gapon,; .

la RCA et, dans une certaine mesure, le Tchadf dependront des autres trois

pays pour la part de leur demande a satisfaire par la production locale.
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intrants materiels - II existe de bonnes perspectives pour une expansion

progressive de 1'Industrie pharmaceutique, c'est-a-dire une integration a retours
oommLat par les derniers stades de la production,- passant paries stades anter-
Sairts dW-a la fabrication des matieres premieres cheques de base.
Pendant une bonne partie de la periode consideree, la sous-region devrait se
preocluper de la premiere etape et arriver graduellement aux elements relative-
ment simples de la phase intermedia!^. Quant aux elements P1^001^6*** **
cette phase et a la phase primaire elle-meme il faudra (a conditon d'ailleurs
de disposer d'un marche suffisant) suivre le rythme de development de
1'indJtrie chimique et de l'industrie de chimie organique fondee en particular,
sur lis produits de goudron de houille ou sur la petroohimie. Telle est
la condition essentielle pour la premiere etape de la fabrication des produits
mediciunenteux de base tires des matieres premieres primaires J/.

Les intrants materiels sont fonction de 1'etape de transformation envisagee.

Au premier stade, on peut commencer par l'emballage des preparations pharma
ceutics regues en vrac. On arriverait ainsi graduellement a remplacer cer-
taineB preparations importees par des produits finis ou semi-iinis >oa«f«»
de medicaments et produits chimiques qui seraient mis en tablettes, composes
d'aprfes des formules et melanges pour dormer les produits medicmaux et

pharmaceutiques finals (capsules, ampoules, etc.)»

Citons quelques exemples de produits chimiques requis pour le programma
de production propose : antibiotiques (penicilline, streptomycme, tetracyclme,
etc.) vitamines, hormones, acide acetylsalicylique, sulfate de quinine, poudre
sulfdguanidine, morphine, lactose, glucose, carbonate de magnesium, bicarbonate
de scude, carbone, alcool, huiles essentielles, agents aromatiques, amidon et
gelatine! La plupart d'entre eux devront etre importes prets a servir ou sous

fonnej de matieres premieres.
|

Comme dans le cas des parfums, cosmetiques et preparations de toilette,
le conditionnement est un facteur important dans 1'Industrie pharmaceutique.
Les timballages habituels comprennent les ampoules, bouteilles de verre, fioles,
flacons, papier de tous genres, recipients metalliques, bouchons, caisses en
plaslique et en bois, etc. En produisant localement certains de ces emballages,
on ecionomiserait une somme iinportante en devises.

1/ ftft noter aue chaque etape,dans l'economie d'echelle-,de ^integration a
teboS est dftsive. "c'-est partipulierement vrai de la fabrication des
Iues svnthetiques. Par consequent il serait bon que les pays de la
SSgX^SV*- 1- sous-regions entre .11.. - groupent leurs marches
et leurs ressources pour creer des unites viables au stade initial de la

transformation.
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On se rend compte de l'importance des intrants materiels dans 1'industrie

pharmaceutique quand on sait que ces intrants represented 83 pour V00 du
prix de revient i/. Selon une autre source, le coat des produits en vrac ne

constitue que 25 pour 100 du prix du produit fini 2/. Considerant la tres forte
marge jde 1'industrie pharmaceutique, ce chiffre - exprime en pourcentage du
cout dt fabrication - n'est sans doute pas tres different du pourcentage donne

plus haut.

A

lopales

extraijt
de q

matierie

et 60

de qui|nine

est

le

l'usir

prppos des matieres premieres, il faut mentionner les plantea midicinales
Deux d'entre elles ont de 1'importance : 1'^corce de quinquina et son

,, 1'ecorce de rauwolfia sont des exportation de la sdus-region. L'ecorce
lquina donne de la quinine et ses derives, celle de rauuolfia est la
premiere de la r<lserpine utilisee comrae anti-hypertensif et tranquillisant.

Iia Republique democratique du Congo exporte environ 400 tonnes d'ecorce
tonnes d'extrait de quinquina (sels de quinine et derives). Lfusine

hydrochlorate de Dschang (Cameroun), d»une capacite de 13,5 tonnes,
ro^ depuis 1958, "bien qu»on 1'ait maintenue en etat de marclie. Selon
1966-1970, une nouvelle plantation de quinquina commencerait a alimenter

e dfextraction en Scorce en 1973»

fcrmee

plan

la difference du quinquina, toute la production de rauuolfia est

expor-iee sous forme d'ecorce. En moyenne la Republique democratique du Congo

et laJRCA exportent 250 et 100 tonnes respectivement par an.

peut-

tout

place

encor< •.

de fo

(n pourrait evidemment pousser la transformation de ces produits et

•rtre d«autres matieres vegetales non mentionnees ici. Pour commencer,
e travail d'extraction des ingredients actifs'devrait gtre fait sur
Ensuite, on transformerait l'extrait en derives (quand ce n'est pas
fait). II en va de mime des medicaments d'origine animale, extraits

e, insuline, pepsine, serums et vaccins.

9 indj.que

personnel

Incidences sur le plan des finances et de la main-d'oeuvre - Le tableau

est

valeu:

ajoutf

de la

(vale-tr

A not<sr

esitime

quelques estimations des incidences sur le plan des finances et du

de la creation des etablissemwbs proposes. L'investissement fixe

par le rapport Lax*rence I$mn (investissement fixe = 0,53 de la
de la production annuelle). Le capital de roulement et la valeur

e ont ete considered comme representant 20 «t 50 pour 100 respectivement
valeur de la production annuelle. Une productivity de 5.000 dollars

ajoutee) par travailleur a servi a estimer les besoins en personnel,
que les hypotheses ci-dessus correspondent a la situation locale.

1/ Cliilton, Cecil H. : Cost Engineering in the process industries, New York

2/ Isaksson David, Establishment of manufacturing units for Pharmaceuticals in

-* developing countries (lP/CQH?.1/Q.73), etabli par le Collogue inter-
national du developpement industriel.
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Conclusion

En 1980, la sous-region devrait avoir un investissement fixe dfenviron
18 millions de dollars dans 1'Industrie pharmaceutique. En dehors des investis-
sements deja faits en RSpublique democratique du Congo, l*investissement,fixe
supplementaire s'etablit, a plus de 15 millions de dollars. On pense qu'il en
r^sultera une production brute supplementaire d'environ 35 millions de dollars
et un aocroissement des effectifs d'environ 3.4OO personnes. Comparee a
dautres aotivit^s trailers'dans le present ddbumerit/ l^impprtance" de Ifindus-
trie phaiinaceutique pour la sous-re*gion est sans ^ '
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PEINTURES, VERNIS ET UQUES

Introduction ; ' j

Pour plus de commodite, les produits de cette categorie- sont designes
dans la presente section po;i le terme revet ements. de surface. Ces revetements
ont un double but : proteger les surfaces exposees et les; rendre attrayantes.
La protection est particuliereraent importante dans les conditions climatiques
de la sous-region. Les teyetements de surface sont principalement utilises
dans la construction et dan's l'industrie, a la fois pour les nouveaux travaux
et l'entretien.

Debouches passes et present's, et perspectives d'avenir

Les chiffres de 1'importation, de 1!exportation et de la production des
revStements de surface sont presentes au tableau 10. A un rythme de 7,4 pour
100 de 1961 a 1965, les importations sous-regionalss ont nettement augmente.
Le Tchad, la RCA et la Republique du Conge font exceptions, la tendance de
leurs importations, de i960 a 1965, etant a la baisse. Peut-e*tre est-ce da
aux stocks reportes d'annee en annee, ce qui a provoque des importations
irregulieres. Une autre raison est que les chiffres de 1'importation ne
comprennent pas les echanges a l'interieur de la sous-region, lesquels

etaient importants en 1966 (83 tonnes de la RCA au Tchad, 51 tonnes de la
Republique du Congo et du Cameroun aux autres pays de l'UDEAC). Enfin, derniere
raison qui est sans doute valable pour tous les pays producteurs, les importations,
en general, diminuent a mesure que la production augmente.

Si 1'on deduisait la consommation apparente de ces donnees, les chiffres
obtenus seraient beaucoup trop eleves pour au moins la moitie des pays. Les
statistiques des importations ne font pas la distinction entre les revStements
de surface pre*ts a appliquer et les ingredients a m^langer sur place. Pour les
pays qui disposent d'usines de preparation dss revetements de surface on abouti-

rait, en utilisant les chiffres des importations tels quels, a un double comptage
et, par consequent, a des estimations exagerees de la consommation apparente.

Vu cette difficulte, la consommation reelle en 1966, estimee d^apres des
donnees obtenues sur place, a servi de base aux projections. Ilentionnons

toutefois deux exceptions„ On a adopte comme estimation pour 1970 au Cameroun,
le chiffre prevu dans le plan de 1966-1970 de ce pays. Pour la Republique
democratique du Congo, on a suppose que le besoin potentiel de 1966 (soit
environ 9.000 tonnes) serait satisfait en 1970 j/. Ces d^ux pays comptaient
pour 80 pour 100 dans la consommation reelle de"~la sous-region en 1966. Si l'on
tient compte de la demande reelle de la Republique democratique du Congo, ce
pourcentage s'etablit a 88 pour 100, '■.

Une limitation de I1offre de matieres premieres resultant des restrictions

de devises serait ;la principale cause du niveau relativement faible de la
consommation reelle en '[$66-
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L<is projections du Cameroun et de la Republique democratique du Congo

pour--I*, i>e"riode au^dela de 197O'et les projections, coricernant les autres pays
pour I1 ensemble de la periode, sont fondees sur des tauz.de crod.ssance indiques

par dea| negociants et des preparateurs locaux, Elles indiquent un taux de
global de 9,8 pour 100. Ce taux eleye s'explique principalement

raison stdvante : on a suppose que la Republique democratique du Congo

couvrir en 1970 sa'demande reelle de 1966. La ventilation des taux

par intervalles de 5 ans (17»6 pour 100 en 1966-1970.* 6 pour
1970-1975 et 5,4 pour 100 en 1975-1980) le fait clairement ressortir,.

croiss4nce

par la

pourrailt

'd'accrqissement

100 en

la difference de la majorite des groupes de produits de*ja traitSs, les

de surface ne constituent pas un article menager. La consommation

habitant ne permet done pas de bien mesurer leur impprtance. Toutefois,

moritre le grapjiique 4i il existe une certaine relation entre la. ...

par habitant et le PIB par habitant j/. En fait, la consommation
, representee par le& cinq derniers points de la partie, superieure

courbe, a ete tiree (eri gallons par habitant) directement du Timea- Review

of Indgstry and Technology de mai 19^7s ce qui confirme lfexi&tence de cette

revS

par

comrne

consommation

par

de la

hat itant,

relaticfr

La

sont

PIB par

en i960

; >• : Lai
t-i' et des

le

*J- '■ seeteur

100 et

41 pour

suppdse

()
centage

100. S

un

million^

de dolli irs

La

dfapres

d1 exactitude

cbm'p&raison

consommation moyenne projetee par habitant (0,58 Izg) $ determiriee .
les estimations du PIB par habitant en 1980, donne une idee du.degre

des projections quand on la compare a la courbe du graphique.

avec la consommation d'autres pays, indique que les projections

Par exemple, la Tunisie, qui en i960 avait a peupres le.mSme

habitant que le PIB estime pour la sous-region en 1980, enre^istrait

uhe consommation apparent.e d1 environ 0,70 !cgv . ,

prudent es,

part des rev§tements de surface dans le cotlt total.de la construction

llogements peut servir a contrSler grosso modo ces projections*, Dlaprls
secretariat de la CEA, la part de la construction et des logements.dans, le

de la construction et des travaux publics peut Stre estime^ a 65 ppur

La formation interieure brute de capital fixe dans la construction a
100 de la FIBCF totale. Le chiffre de la.FIBCF m§me n'est pas dis-

Aux fins de la presente etude, il est tout a .fait raisonnatle de , .

1 que la FlBCF.est egale a la formation interieure brute de capital :- ■

Bans cette hypothese, les rapports susmentionnes donnent comnie pour—

de la construction et des logements dans .la FIBC 1^ chiffre Tde 26. ppur

l'on applique ce pourcentage a la FIBC estimee pour 1$80j on °^i^^
monitult des investissements dans la construction et les logements de 6|35

(estimation superieure) et de 5S25 millions (estimation inferieure)

\J Comiae la plupart des points au-dessus de la partie moyenne de la courbe
convenient la France seulement, la courbe est dans, une large mesure,

par les points restants. '.'....■
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La valeur de la demande'projetee de 21.000 tonnes pour les reyStementa
de surface en 198O, est d« environ" 15 millions de dollars. Les revetements

m de surface necessaires pour la construction et les logements s'Slevent a une
valeur de 12 millions de dollars, en supposant qu'ils represented 80 pour 100
du total (voir page ). Exprime par rapport a I'investissemen-i; dans ^a
construction et les logements, ce chiffre donne un pourcentage de 1,9 a ?f2

pour 100. Le pourcentage genSralement applicable"au cott total de la peinture
est.de 3 pour 100. La part du c6ftt des materiaux s'etablit done a environ 67
pour 100 du-eoftt total de la peinture. La question est de savoir si cette
estimation est optimiste ou au contraire prudente. v * . ,

On ne dispose pas de ventilation du cofit de la peinture seulement. En
supposant que la ventilation du cotlt total de la construction pour 1966 restera

valable pour les revStements de surface dans l'avenir, le cotlt des materiaux
s'Stablit a 50 ou 60 pour 100 j/. Si l'-on compare ces pourcentages avec le
chiffre de 67 pour 100 calcule plus haut, on voit que les projections sont

. plut8t pptimistes. Cependant, etant donne que dans environ 45 pour 100'des
pays dont on s'est servi pour etablir ces ventilations du- cotlt de la construc
tion la moyenne du cotit des materiaux est de 65 pour 100 a peu pres, et vu

aussi qufa l'avenir on utilisera probablement davantage de rev^tements de surface
pour l'entretien, on a retenu lesdites projections dans !•etude.

Bien qufon ne dispose pas de donnees sur l'importance relative des dif-

ferents rev^tements de surface dans la consommation glpbale de ces produits,
on peut s'en faire uhe idee d'apres les importations. Les peintures repre-

sentent environ 85 pour 100 et les vernis 3,5 pour 100 dans les pays de l'UDEAC.
Les materiaux connexes - enduits mastics, pettes etc. - 6 pour 100; les colorants,

y2,6 pour 100. La composition des importations est tres differente en Republique-
democratique du Congo. Cinq articles occupent une place predominante : pigments
30 pour 100; colorants 23,5 pour 100; peintures 16,2 pour 10p; mastics 4f5 pour

100; vernis 3,1 pour 100. Cette composition traduit evidemment le stade relati-
vement avance de 1'industrie des reve'tements de surface dans ce pays.

Comme les revStements de surface connaissent une grande variete d'applica-
tions, il serait "bon d'indiquer brievement 1'importance relative des principales
utilisations. Dans les pays en voie de developpement, 1'industrie de la construc

tion peu §tre consxde"ree connne le principal debouche des reve'tements
de surface. On peut sTen rendre compte par les chiffres de la Republique
democratique du Congo. Selon une source, 65 pour 100 de la consommation congo-

laise de revetements de surface sont absorbees par la construction (20 pour 100
dans les nouvelles constructions et 45 pour 100 dans l»entretien). Le reste

1/ Bans 1'Habitat en Afrique (E/CN.14/HOU/7/Rev.i) de la CEA (1965) on trouve
la ventilation suivante du cotit de construction, calcule a partir des

donnees dfun certain nombre de pays :

Materiaux •... 50 a 60 pour 100

^ Hain-d'oeuvre ..*•••.•• 25 a 35 pour 100

Frais generaux 10 a 20 pour 100
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foniera

__jr h des applications industrielles (10 pour 100 dans les

travaux et 25 pour 100 dans l'entretien). Cependant, vu la situation
.ique democratique du Congo, ces chiffres peuvent ne pas e*tre repre-

ni du Congo m§me ni de la sous-region. En 1 •absence de renseignements

.«aires et d'apres 1'experience d'autres pays en voie de developpement

uation est analogue, on suppose qu'en 1980 I1Industrie de la construc-
a 80 pour 100, et les applications industrielles 20 pour 100, de

de revStements de surface \J'.

sert priipipalement

nouveaux

en Repub

sentatifi

supplemeiitaires

ou. la si

tion

la

1/ Voi^ Etude preliminaire sur les possibilites d'une expansion de l'industrie
J des jointures en Afrique de l'ouest .jusqu'en 19S0 (E/CH> 14/1^39) CEA,

1985;
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Perspectives de 1'expansion de la production locale

Programme de production -

etabli ssements

foible utilisation de la capacite* en 1966 a ete le fait de la Republique

democra-tique du Congo, 24 pour 1Q0 contre 57 pour 100 dans les pays de l'UEEAC,

arant la capacite combinee existante de 18.500 tonnes avec les 85 pour
la demande estimee pour 1980 (18.200 tonnes) qu1 on suppose satisfaite

on voit qu'il n'y a guere de possibilites d'expansion ou de crea-

tion dje nouvelles unites dans la sous-region.

plus

IOC

En comparant

100 de

localesent

elevee

seul pays

relatiyement

creer

1,000

des
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II existe une capacite excedentaire dans les

centrafricains de preparation de revStements de surface. La

SL I'estimation de la capacite sous-regionale globale en 1980 est assez

il n'en va pas de me"me pour les pays de I'UDEAC. Le Tchad etant le

qui ne possede pac de fabrique de rev§tements cle surface - in&ustrie

jnt simple et viable dans des conditions normales - on a propose de

dans ce pays,vers la fin de la periode, une fabrique d'une capacite" de
tonnes, ce qui correspond a la difference entre la capacitd et la demande

de I'UDEAC.pays

Pendant la periode considered, les etablissements de preparation de

revStefcents de surface devraient se prsoocuper des points suivants :

) R^glementer la production, compte tenu de la capacite au.niveau

actuel de production et de la proximite des marches voisins;

l) S'efforcer d'adapter les revStements de surface aux conditions locales;

■

Mener des recherches sur les matieres premieres locales dont on

pourrait tirer des revStements de surface;

premier point merite un examen plus approfondi. L'utilisation de la

capacilte proposee dans ce document est indiquee au tableau 10. On a mis
sur une forte utilisation des capacites on RCA et en Republique du

(tableauxiO et 11). Ces priorites se justifient pour la simple raison

deux pays en question sbnt particulierement bien places pour alimenter

, entierement dependant des importations.

le

I1accent

Congo

que 1(8

le Tctad

Se mettred*accord sur ia repartition des specialites dans la
paratipn de certains rev§tements de surface dont la production ne
serait rentable que pour I1ensemble du marche sous-regional. .

In c.omparant la demande estimea du Cameroun et sa capacite existante,

on voit qu'il faudra envisager une expansion dans ce pays vers la fin de la
pe"rioce. Comme le Gabon voisin aura encore une capacite excedentaire et

oomme, aussi, une partie des besoins du Cameroun nordp%v.t §tre satisfaite
par It nouvelle usine proposed au Tchad, on n'a preyu aucune expansion pour

le Caiieroun. Si une nouvelle expansion devait etre >nvisagee avant la fin
de la periode, le Cameroun aurait neanmoins la priorite.

(to pense que la Republique democratique du Congo pourra subvenir h ses
On pr^voit que l'utilisation de sa capacite passera de 23 pour 100

en 19Q6 a 50, 66 et 90 pour 100 en 1970, 1975 et 1980 respectivemenT.'



E/CN.14/INR/177
Page 48

Intrants materiels - La fabrication de revStements de surface exige des

centaines, et m§me des milliers, d*elements beaucoup plus nombreux et varies

que les matieres premieres elles-me"mes. On peut neanmoins les grouper en

quelques categories. Les elements constitutifs- des peintures -par exemple^Sont

classes comme suit : ; .

Pigments : bioxidis de vitane, oxyde de chrome, bleu outre-mer, minium,

litharge, etc. !

■ Ingredients laissan-f; une pellicule : huile de lin, huile de riciriet

se^ne, .yernis, etc* \ '.■

Siccatifs : resinates, naphtenates de zinc, de cobalt, de plomb, etc.

Diluants : there^bentine toluene, xylene, essences minerales, "naphte, etc.

Charges : gypse, silice, talc, argile de Chine, baryte, amiante, etc.

Plastifiants : huile de ricin, certains alkydes, phtalate dibuiylique, etc*

Agents anti-coagulants : polyhydroxyphenoj..

Les resines naturelles et synthetiques telles que la gonane 3aque et la colophane,

les resines vinyliques et alkydiques, l'uree-formaldehyde, les resines acry-

liques, etc. ainsi que les derives cellulpsiques, tels que nitrocellulose,

sont parmi les composants des vernis et des laques. 1

D'apres cette liste tres partielle, il est clair que l'industrie de

preparation des peintures dans la sous-regD.on, est une industrie importatrice

de matieres premieres. Au coiirs de la periode a I1 etude, on devrait faire

des recherches pour determiner quelles matieres premieres locales pourraient

§tre utilisees et, si les resultats sont favorables, utiliser ces matieres-

Parmi les matieres possibles oitons : 1'huile de ricin, l*huile d'aleurite

et de graines de coton pour le groupe des ingredients formant peliicule, ainsi
que certaines silices et argiles dans le groupe des charges. L'huile d'aleurite

reve"t une importance particaliere. II faudrait commencer au Cameroun et da,ns

d^utres regions approprie"es das plantations de oas arbres pour repondre aux

besoins de la sou3-region,

Quant aux pigments, cTest la Republique d^mocratique du Congo dont I'1 indus

trie extractive est bien d&veloppee, qui offre la meilleure possibilite. La

plupart des materiaux de base » zinc, plomb, cuivre, cobalt et leurs oxydes,

sulfates ou autres composes - peuvent e"tre fournis par les mines'du Katanga et

les usines metallurgiques- Pour la production locale escompiee de reve*tements

de surface, on au;:ait besoin des quantites suivantes de pigments': 3.000 tonnes

en 1970, 4.000 tonnes en 1975 et 5.500 tonnes en 1980. Vers la fin de la

periode la fabrication de certains pigments, a base de zinc et de plomb en

particulier, devrait etre possible. Comme pour lTAfrique de l'ouest on-nra

propose que la production de pigments autres que le bioxyde de' titane i/,
la possibilite pour l'Afrique du centre d<exporter vers 1'ouest de tels
pigments devrait etre serieusement envisagee. Une transaction a double sens -

1/ Ibid. I.- ■ : . :
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bioxyjle de titane de I'ouest vers le centre et autres pigments du centre vers
- faciliterait la creation dfindustries des pigments dansi les deux

e"gions a une date plus rapproch^e et avec des capacite"s plus importantes«

raffineries de petrole en construction en Afrique du centre devraient

itre de satisfaire en partie les besoins en diluants, notamment le napfate

essences mine"rales«

doux

Les mati&res premieres entrant dans la preparation des rev§tements de

surface sont d'une tres grande importance, Elles peuvent represented en moyenne

50 poiir 100 de la valeur brute de la production d'une usine de melange de ;
peintiires. Selon les renseignemenxs fournis par une fabrique de peintures^ la

part des principaux elements est la suivante : pigments et colorants 30 pour

100, ingredients formant pellicule 18 pour 100, diluants 6 pour 100, siccatifs

3 pour 100 et charges 3 pour 100. Bien que cette ventilation ne soil; pas

representative de toute l'industrie des reve*tements de surface dans la sous-
regior

princ5

sant

elle donne une approximation gfossiere de 1'importance relative des

paux composants.

/utre intrant materiel non encore mentionne", les emballages, C^t element
represente environ 10 pour 100 de la totalite des intrants materiels; En '

les reve*tements de surface vendus au detail sont pre*sentes eh bottes

me%alliques. Etant donne l'epargne qufon realiserait en fabriquant des bottes
sur place au lieu de les importer, on propose d'adjoindre aux entrepriBes de

revStqments de surface, une unite de production de bo£t;es metalliques.

Incidences sur le pian des finances et de la main-d'oeuvrey - On,; trouv^ra
au tat lean 11 des ordres de grandeur concernant les besoins en capitaux e1<

en personnel. Les chiffres ont ete calculus d'apres lesrenseignements interes-

sous-region et les autres pays en voie de deVeloppement. On; a cal^ul6
eur de la production brute en prenant pour base 700 dollars la; tonnef

lur ajoutee, l'investissement fixe et le capital de roulement pnt etf. .

ire's comme representant 45 a 50 pour 100, 12 et 20 pour 100 respectiyement

de la valeur de la production brute. Une productivity de 20 a 30 tonnes par

travailleur - selon la capacity et la periode - a servi a estimer lee besoins•
en maia-d'oeuvxe. :

'■ * » ■

Conclusion ;

slon le tableau ci-dessus, on envisage d'accroftreide 85»OOO dollars:

seulemsnt l*investissement fixe. Gratce surtout a une, utilisation plus complete

de la sapacite", on pense que la valeur de la production brute augmenifcera; d4

8 millions de dollars environ et qu'il y aura 334 emplois supplementaires dans
cette Industrie en I98O. ; :
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ALLUEETfPES

Introduction . '. '

Les allumettes sont utilisees dans presque chaque foyer rural.ou urbain.

On constate actuellement une augmentation du nombre des fumeurs dans les villes

et, si 1'usage courarit des allumettes est relativement faible dans les campagnes,

il ne faut pas oublier qu'il se generalise de plus en plus vers l'interiejur.

Tous ces facteurs contribueht a elargir le marche potentiel des allumettes.

C'est la raison pour laquelle nous avons inclus ce produit; dans la presence

etude. :

Debouches passes et presents, et perspectives d'ayenir !

On trouvera au tableau 12, les chiffres des importations, exportations,

production et consommation apparente estimee d'allumettes dans la sous—region,

pour la periode I96O-I965. Les pays de l'UDSAC ne produiBant pas et leurs

exportations (p'est-a-dire reexportations)etant negligeables, on peut pratique-
ment identifier la consommation apparente a leurs importations. Ilalheureusement,

les chiffres des importations ne donnent pas une idee exacte des tendances

passees, II semble, en general, qu'une anne*e de fortes importations soit

suivie d'une annee d1importations faibles.

Pour diminuer le risque que presenterait une estimation calculee d'apres

les donnees d'une seule annee, nous avons utilise les moyennes de 1963-1965*
La consommation par habitant (exprimee en nombre de bo£tes pat personne y)
va d'apres ces moyennes de 1,9 au Tchad a 15,8 au Gabon, la moyenne des pays

de 1'UDEAC etant de 7,8, On a tenu compte de ces fortes variations entre

pays membres de 1'UDEAC pour etablir les taux d'accroissement de la consommation

apparente. Les projections pour 1970, 1975 et I98O sont presentees dans le

meme tableau en tonnes et en nombre de bottes (entre parentheses).

Les estimations pour 1980 concernant 1'UDEAC, en termes de consommation

par habitant, sont moins du double des moyennes 1963-1965* Le chiffre
correspondant pour le Tchad a augmente de plus de trois fois, et celui du Gabon

de 50 pour 100 seulement.

Pour la Republique democratique du Congo, la structure des importations

ne semble pas tres differente de oelle de 1'UDEAC. En comparant les importa

tions de 1961-1965 aux importations anterieures a 1960, on constate une diminu

tion brutale en raison d'une consommation apparente plus faible (5)3 bo£tes
par habitant en 1963-1965 contre 7.4 en 1958-1965)* En d'autres termes, a la
difference des pays de l'UDEAC, la moyenne 1963-1965 ne peut pas §tre considered
comme une base satisfaisante pour la projection de la demande. On, a done

suppose que la premiere moitie de la moyenne 1958-1965 (11) sera atteinte, en 1970.
La consommation apparente totale calculee dans cette hypothese a done servi de
base pour projeter les besoins de 1970 a 1980, ce qui dome une consommation

par habitant de 18,4 en 1980. ;

17 Les chiffres en tonnes ont ete convertis en nombre de bo£tes de 50 allumettes,

en comptant qu'une botte pese 15 grammes.
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Les ohiffres par habitant n'ont peut-etre pas beaucoup de signification
e(ux-m§ines. Leur importance" relative devient plus evidente quand on les

aux chiffres par habitant d'autres pays. Compte tenu des importations,
et production, la consommation apparente par habitant et le PIB

habitant etaien^ dans quelques pays> les suivants : .

par

compatre

exporftations
par

Pologne

ranee

iroc ..

61,0 Boites/capacite
30,0

23,5
23,2

habiti tnt

Les e*< tarts

populi ^t

les c:

Telle

la France

habita nt

seulenent

qu!'ei3|e
la

a une

tion

de 53

995 PIB/capacit^
.630

191
222 ;

135
100 ;

87

1 semble d'apres ces chiffres que le rapport entre la consommation par
nt etle PIB par habitant ne soit pas tel qu'on pouvait s*y attendre.

s peuvent s'expliquer en partie par le nombre de fumeurs dans la
ion et le fait qu1on utilise plus ou moins des briquets pour allumer

garettes et des allume-gaz mecaniques pour les usages domestiques.

est 1'explication possible de la grande difference entre la Pologne et
nce par exemple.

Tour revenir a la comparaison, il est evident que la consommation par
entre 1963 et 1965 a ete faible dans la sous-region, 26 pour 100
de celle du ^5aroc et de 1'Algerie. Sur la meme base, on compte

passera a 70 pour 100 en 1980, mais que seul le Gabon atteindra alors
oorlsommation qu'avaient le Karoc et l'Algerie en 1964.

Perspectives d*expansion de la production locale

Programme de production - Parmi les pays de l'UDEAC, seul le Cameroun
Lndustrie des allumettes. La production a commence en 1966. La produc-

aahuelle estimee a partir des ventes est de 15,000.000 de boftes. ^Plus
pour 100 de la production sont exportes vers d'autres pay.s del'UBilAC.

Ui^rojet de fabrique d'allumettes serait a I1etude en Republique-du Congo.
Si tel est le cas, la premiere fabrique dans les pays de l'UDEACvers 197O
devraik Stre implantee en Republique du Conge. Bien qu'on estime a 17 pour 100
seulemfent la part de la production qui serait consommee sur place-, la position
centra Le du Congo par rapport aux points de consommation en 1970 semble justi-
fier lu proposition. ■

i:. nfexiste pas de fabrique en Republique democratique du Congo.. Une
entrep:iise (INALCO) est en construction depuis quelques annees. Elle devrait
avoir ime^capacite ^.'environ 100 millions de bo£tes par an avec une equipe de
8 heurus (200 millions pour deux equipes). Trois autres projets sont a 1'etude.
Au poiit de vue niveau de developpement, ou avantages escomptes pour le' pays,
l»un di ces projets (SOCAL) semble important actuellement. S'ilest realise, sa
capaciiie de 150 millions de boStes par an - ajoutee a la capacite del'INALCO -,
potirraJt peut-§tre permettre de couvrir les besoins du pays jusque vers la fin
des anx.ees 70. ^
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Au cours des cinq dernieres annees de la p^riode, deux usj.nes sont

prevues : l'une de 60 millions de boites en Republique democratique du Congo -

qui permettrait au jpays de subvenir a ses besoins - et 1'autre de meme capa

cite en RCA, le Tchad etant le principal debouche. Si ces projets sont .

realises, le marche" exterieur de la fabrique congolaise (Republique du Congo)

sera limite au Gabon et au Cameroun,

Intrant's materiels - Par rapport aux produits traites dans les sections

precedentes, les intrants materiels pour l'industrie des allumettes sont

limites : bois, papier et certains produits chimiques. La gamme de production

est egalement restreinte : allumettes ordinaires, allumettes de surete et

allumettes toutes surfaces.

Les bStonnets sont impregnes de paraffine. Le bout d'une allumette de

surete contient un agent combustible tel que le sulfure d'antimoine et le

frottoir de la boite est principalenient compose de phosphore rouge, de colle

et de poudre de verre. Le sesquisulfure de phosphore (agent chimique a point
de combustion bas)tle chlorate de potassium, le verre pile et la colle sont

les principaux elements qui entrent dans la fabrication du bout des allumettes -

toutes surfaces. A I1exception des agents produisant les flammes de.combustion,

la composition chimique des deux types 4'allumettes est en general similaire.

C'est pour des raisons economiques et de securite, que nous avons inclus

la fabrication des allumettes dans la presente etude. L'importance relative

des intrants materiels varie selon la capacite de production. Slle peut aller

de 30 a 50 pour 100 du cout de la production pour les capacites envisagees

dans cette etude. Dans le groupe des intrants materiels, le bois occupe la

premiere place (45 pour 100). Viennent ensuite les produits chimiques (32 pour
100) et le papier (23 pour 100). . ■

Pour le moment, seul le bois est di. ponible .localement. ■ Pour, commencer

on ne pourrait utiliser le bois local que pour les boites, II faudrait done

importer le bois necessaire a la confection des allumettes jusquJa ce que

1'on trouve sur place du bois approprie. L'usine d'allumettes du Cameroun

en est a ce stade, et espere pouvoir se se]rv-ir prochainement de bois local.

L1experience du Cameroon pourrait §tre utile a d'autres pays de la sous-region.

Incidences sur le plan des finances et de la'main^d^euvre - On trouvera

au tableau 13 les chiffres des capitaux et du personnel necessaires pour rea-

liser le programme propose, ainsi que d'autres donnees pertinentes tireesde

renseignements obtenus sur place et de Isexperience acquise dans d'autres pays.

La valeur de la production brute a eta calculee sur la moyenne des prix

f.o.b. de 0,012 dollar pa-,- boits ^.:?M ri:c:Jf Ce c.\i*ffre'esV*^1- * 1--
moyenne de 1965 en prix c.a.f. des allumettes" imporc6es« Le capital ue roule-

ment a ete estime a 20 pour 100 de la production brute et la valeur ajoutee

a 70 pour 1007" Les investisseraen-1-^ f::-:oj ont ete ■■"■"""'t de la maniere

suivante : 50 a 60 pour 100 de la valeur- de la production brute pour des unites

travaillant avec deux equipes et 75 a 100 pour 100, dans les unites n'ayant

qu'une equipe. Selon la capacite, on a pris une productivite de 400.000 a

5000.000 bo£tes d'allumettes par personne pour calculer les besoins en personnel.
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Conclusion

Les fabriques d'allumettes; proposers dans cette etude necessi-fceraient un

investissement fixe additionnel de 4,7 millions de dollars.environ, Cet

investissement permettrait d'obtenir une production brute de 6?2 millions de

dollars et une valeur ajoutee de 4»4 millions de dollars, et de creer pres

de 1.100 nouveaux emplois* Ce progres, compare aux chiffres qui resulteraient

d'une utilisation maximale de la capacite de l'unite existante, est considerable.
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UREE ET PHENOL-FORl^ALDEHYBIS

D'apres les chiffres des importations de certains pays (le Gabon en

particujier) les adhesifs tout prets reve*tent, une certaine importance. On
les utilise principalement dans l'industrie du bois. Le stade actuel de cette

industrie, et son expansion prevue dans quelques pays, justifient un examen du

volume <st des sources de l'offre des adhesifs. C'est pourquoi, nous avons

inclus cans cette etude l'uree et le phenol-formaldehydes.

Debouch*

annees,

■s actuels et perspectives d'avenir

un certain temps la sous-region, surtout le Gabon et la Republique

demooraiique du Congo, produisent et exportent du contre-plaque, bien que les

exportaijions de ce dernier pays soient tombees presque a zero ces dernieres
La capacite existante totale est estimee a environ 80.000 m3. On

trouvereau tableau 14 des chiffres recents de la production et des estiina-

tipnfe pqur le contre-plaque et les panneaux de particules.

Tableau Contre-plaque et panneaux de particules - production estimee

et; bedqjns en resines (panneaux en milliers de m3 et resines en milliers

14

de togjie's)

1966 1970 1975 1980

C ontre-rlaqueg/

Canerdun

Panneaxqc

Republique centrafricaine

Congo (Brazzaville)
UDEAC

Congo (Rep. dem. du)

Spus-region

—

61 . .
—

—

61

18

79

33

72
—

-

105

30

135

50

76
5

12

143

45
188

75
80

10

14

179
70

249

de particules-

Sou3-region

Contre-pLaque et panneaux de particule

14 16

Sou3-region

Uree-fori naldehyde

Sou3-region

Phenol-f' >rmaldehyde

Souis-region

79

2,7

1,2

143 202 =265

4,9

2,1

7,1

.3,1

9,5

4,1

a/ Spurjse : Forest Industries Development in Central Africa FAO/teA, 1968
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D'apres les renseignements reunis sur' place, le contenu en resine des

panneaux est d1 environ ^ pour 100 dupoids. En se servant de ce chiffre,

et d'un poids specifique de 0,7 pour les panneaux, on a calcule approximative*-

ment la demande d'adhesifs pour la fabrication des panneaux.

L'uree^formaldehyde (pollopas) et les re"sines phenol-^formaldehyde sont
lea principaux adhesifs utilises a cette fin. tci encore, d'apr&s le$, donnees

recueillies sur place,, environ 70 pour 100 des adhesifs sont des resines de .

la premiere cat€gorie, et 30 pour 100 de la deuxieme. Les resultats obtenus

a 1'aide de ce rapport; Sont ;presentes au tableau ,14W ; '^ "■■:.;

L'uree et le formladehyde peuvent §tre tires d.e plusieurs matieres

premieres. La fabrication de l'uree a partir del'ammoniaque et ctu bioxyde

de .carbone, et du formaldehyde a partir du methanol, lequel est obtenu a

partir de l'oxyde de carbone et de l'hydrogene, a ete retenuo pour la presente

etude. Tous ces produits finals et intermediaires proviennent de m^mes matieres

premieres et exigent des operations communes pour la fabrication des interme

diaires. Les matieres premieres sont l'hydrocarbone (gaz naturel ou naphte),

1'eau sous forme de vapeur (dans le procede de remoulage a. la vapeur) et 1'air.

Comme l^ndique le graphique 5> 1'uree se compose d'ammoniaque et de

bioxyde de carbone, sous-pirodult qui, normalement, est considere comme dechet.

Vu sa forte teneur en substance nutritive pure, on utilise de plus en plus

l'uree comme engrais economique \]'. Si son utilisation agricole est justifiee

dans la sous-region (et I1on ne voit pas pourquoi elle ne le serait pas) son
empldi en tant que base des adhesifs pourrait rendre l'industrie des engrais

azotes encore plus rentable/en raison des economies d^chelle.

Pour faire du methanol - matiere premiere du formaldehyde - le precede

est le me*me que dans le cas de 1'ammoniaque. La fabrique dfammonium d1 tine

usine d!engrais peut §tre con9ue de maniere a faire aussi du methanol, ce

qui permettrait ici encore des economies d'echelle.

\J Selon le Chemical and Engineering Nevre du 8 Janvier 196*8, u*i engrais a
dega^ement lent, a base d'uree impregne de soufre, pourrait faire T'objet

d'essais sur le terrain aux Etats-Uhis en 1968. Si le test est satisfai-

sant, son emploi conviendrait aux sols deficients en soufre et apporterait

entre autres avantages "un rendement plus important resultant d*un

apport liutritif regulier, une reduction des pertes par lessivage et

evaporation, une diminution du cout de la main-d'oeuvre (applications moins

frequentes) et des risques moins grands pour les cultures, a cause des plus

faibles doses appliquees".
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(hydrocarbohe + vaipeur)

■Phenol

(engrais) |(uree-formaldehyde][ Fhenol-fonnald6Iiyd€

Df'apres le graphique oi-dessus,. ,il est Evident qufen ajou-tant certaines

installations a 1'usine id'engrais, (propoeee^dans iane-autre;!e1;u4e-); XjA, on obtien-
drait des adh'eeifs synthe-tiques meilleur marohe qu'avec une, usine ind^pe^idante
fabriquant de produits ohimiques de base et intermediaires pour usage, interne.

: IV Sous-region Gconomiqixe, a^i<^-n0?..e.tude.s.-eeQtorielXQR,

Engrais, CEA/E/O11, Vol. Tet 27 CEA" 1968*"
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f Une lisine d'engrais azotes (ou plusieurs) devrait entrer en service entre

1970 et 1975» La- capacite de production,des resines serait done determined

par la demande de ces engrais au cours de cette periode : 7.000 tonnes d'uree-

formaldehyde (pollopas) et 3.000 tonnes de phenol-formaldehyde. On devrait
alors produire comme produits intermediaires, 5,000 tonnes d*uree, 2.500 tonnes

de phenol et 10.000 tonnes de formaldehyde, qui a leur tour necessiteraient

10.000 tonnes d'ammdniaque, 2.500 tonnes de benzene et 4.7OO tonnes de me"thanol.

Comme il est possible que.le phenol doive e*tre importe, on n!a pas considere

ici la production de son intermediaire le benzene.

Le methanol et l'ammoniaque pourraient tous deux e"tre fabriques dans

1'unite* de production d'ammoniaque et les quantiteS d'ammoniaque necessaire

peuvent §tre evaluees a environ 15-000 tonnes. Pour inte"grer une fabrique de

resines il faudrait done augmenter la capacite de production d'ammoniaq.ue de

l'usine d'engrais de 15.000 tonnes."" ■.-•■

Selon l'etude mentionnee plus haut, on'peui developper l'industrie des
engrais dans la sous-region de deux manieres differentes. La premiere est

d'implanter une seule usine d'ammoniaque d'une capacite de production de

102.350 tonnes par an, la deuxieme est de creer deux ueines separees, 1'une

qui transformerait les 76*000 tonnes d^mmoniaque produits localement a l'unite

de Thysville (Republique democratique du Congo), l'autre trayaillant a partir
de 26.350 tonnes d'ammoniaque importes de Douala (Cameroun). L1integrateon
proposee d'une fabrique, de resine dans l'usine d'engrais de Douala, porterait les

besoins d'ammoniaque a plus de 41*000 tonnes par an. Le prix de I'ammoniaque

pourrait alors baisser*- de -86 a 78 dollars la tonne. On pourrait aussx augmenter la

capacite de production d'ammoniaque pour repondre a d'autres besoins, ce qui

rendrait 1'entreprise encore plus rentable.

D'autres arguments militent en faveur del'integration., Selon un rapport

recent une societe frangaise (PROTSX) a mis en place une petite unite de
formaldehyde qui soutient la concurrence avec les grandes usines (2.000 tonnes

par an d'une teneur de 36 a 45 pour 100 de formaldehyde, cout 400.000 dollars) Jl/.

Comme pour le dernier etade de la fabrication des resines (co—polymerisation)

les procedes sont analogues a ceux de la production de pollopas et de phenol-

formaldehyde, le m§me reacteur peut fabriquer 1'un ou 1'autre des deux types de

resines. II est evident que les fabriques d'engrais et de resines utiliseront

les memes services auxiliaires et installations. Bien que ces avantages de

l'integration n'aient pas ete exprimes en termes quantitatifs, il est possible

que tous ces facteurs ameliorent la viabilii?e du complexe dans son ensemble.

' ' Jtous n'avons pas cherche dans la pfisehie section a degager des conclusions

definitives. Nous avons simplement voulu montrer les liens qui existent entre

la fabrication des'engrais et des resines et les avantages relatifs de l'inte

gration. Si nous y sommes parvenus, cette partie de I1etude aura repondu

a son objet. ' :

Source : Chemical Engineering, 26 juillet 1968.
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RESUEE ET CONCLUSIONS

On trouvera au -tableau 15 une estimation de. la consosmat-ion apparente

du gfcoupe de produits etudies. En comparant les estimations de 19^5 a la
valeiir approximative des importationr, (26 millions de dollars), on voit que le
tota!, sous-regional de ces -importations reprssente pi*es de 70 pour 100 du

pfem:.er chiffre, dans les deux cas en excluant les adhesifs, Ce pourqentage

,est mi peu au-dessous de la realite, car il ne tient pas compte de l'importa-

tion de certains produits, tels que la soude caustique pour la fabrication

du savon, et les emballages. La sous-region depend done plus dee importations

que ne le montrent les chiffres

taux

Aux prix de 1965, la consommation apparente de 1965 devrait tripler

6o e'est-a-dire augmenter de.8,1 pour 100 par an pendant- la pexiode*

de croissance eleve s'explique principalement par les.previsions

la Repubiique democratique du Congo (qui devrait retrouver son niveau

d'avint 1'independance en 1970)>

Les donnees de 1965 (et parfois. de 196*6 ou 1967) sur. les etablissements
itriels existants ont ete comparecs aux chiffres souhaites poxir I98O _1/.
Incipal objet de cette comparaison est d!indiquer l'importance relative

de produits dans chaque Stat membre de la sous-regionj.au 4e"but

la fin de la peri ode ettidiee.

induptriels

Le p:

du

et a

fact

etab

ajou

Pour l'ensemble de la sous-region, en augmentant les capitaux d'un ' .

iur de 2,4 et en utilisant au maximum les capacites existantes.de pertains

.issements, on compte que la valeur de la production brute et lavaleur

ee quintupleront, et que les effectifs de main-d'oeuvre tripleront..

Le tableau 17 resume les objectifs souliaites pour 1*expansion future

oupe de produits dans la sous-region, £ar intervalles de cinq ans,

>mparant la valeur totale de la production brute et la consommation

•ente correspondente (voir tableau 15), on voit quo It* contribution locale

consommation apparente augmentera prograssivement passant de 56" pour 100
le debut de la periodc. a 7.5 nr^r 100 ex) ^97O? 80 rour 100 en 1975 et

100 en 1980. Ces objectify pourront £-*?r, c-i^tir^ a'.condition qus Von
et que l?on applique les hypotheses proposees t pl..ein3 utilisation,

capacite des etablitjsements exislants, repartition des nouvelles capa-

de production et,de temps a autre, ajustement de l'orientation des

echaiiges.

du g

En c

appa:

a la

vers

90 p>ur

acceote

de li

cite;3

La plus grande partie de l'accroissement provu pour 1980 dans 1'ensemble

de lii sous-region sera le fait des payj de l^TOEAC lesqueis, avec un investis-

semeit fixe et une utilisation de la capacite qui auront plus que tripler

par ?apport a 1965, devraient augmenter leur production brute (en valeur) et
leur

corr

tiss

3,5 bis I/.

valeur ajoutee de sire fois et quadrupler leur nombre d'emplois. Les chiffres

sspondants pour la Republiq\ie democratique du Congo sent les suivants : inves

tment 2,5 fois, valeur ie la production brute 5 fois et nombre d'emplois,

2/ Voir tableau 16*
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En repartition par pourcentage, l'investissement fixe

- -

r.lativ«.»t poor les pw it, »oi», bi«s 1£ 1 toutp pw it, »oi», bi«s
o. we p.»t t.nt.r m, 4tud. d'tomcLation into.tri.u. d«

XnsSf^ 1 a ■»*
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